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Le Reich bravé
La visite que les présidents du

conseil des Etats du sud de l'Alle-
magne ont faite au président Hin-
denburg constituait une initiative
dont l'importance résidait moins
dans le fon d que dans la. forme mê-
me de la démarche, l'audience ayant
été demandée en termes pressants et
accordée télégraphi quement par le
maréchal. Il aurait été vain de
croire qu'un résultat positif pouvait
naître de cette entrevue dont une in-
formation de source officieuse décla-
ra d' abord qu'elle a contribué à atté-
nuer les divergences de vues entre
le gouvernement du Reich et ceux
de la province.

Les représentants de l'Allemagne
méridionale se sont retirés en em-
portant le souvenir des bonnes pa-
roles qui leur furent adressées par
le vieux maréchal, mais sans obtenir
ce qu'ils désiraient, c'est-à-dire l'en-
gagement formel de la part du Reich
ae s'abstenir de toute ingérance dans
les affaires intérieures de leurs
Etats.

Dans les milieux bavarois, on dé-
clare que le président du conseil de
Bavière ne se serait pas contenté d'é-
mettre des vœux, mais aurait exposé
ses revendications sous une forme
très vive.

A la f in  de l'entrevue, qui durç
près d'une heure et demie , il aurait
déclaré au maréchal que si le Reich
s'avisait de nommer un commissaire
en Bavière, il n'hésiterait pas à faire
arrêter ce fonctionnaire dès l'Instant
qu'il poserait le pied sur le sol ba-
varois.

C'est moins durement le discours
qu'a repris dès lundi la presse o f f i -
cieuse de la Bavière, car cet Etat pa-
raît bien mener la véritable croisade
des derniers fédéralistes allemands.

Int.

« Walt and see »

AVANT LAUSANNE
(De notre correspondant de Parts)

Cette devise diplomatique anglaise
résume très exactement la conclusion
à laquelle on est arrivé au cours des
entretiens franco - britanniques qui

viennent d'avoir lieu à Paris

Paris le 13 juin 1932.
Un communiqué publié hier soir,

à la fin des entretiens franco-britan-
niques annonce que « ces conversa-
tions officieuses et amicales ont dé-
montré une communauté de vues qui
permet de prévoir des solutions jus-
tes et efficaces à la conférence de
Lausanne ». Cela est vrai en ce sens
que, de part et d'autre , on a affirmé
vouloir faire ensemble œuvre prati-
que et constructive. Mais, en vérité,
cette bonne volonté réciproque n'a
pas suffi à dénouer la situation . Si
l'on est d'accord sur le but à attein-
dre, il y a toujours des divergences
d'opinions sur les moyens à em-
ployer et il faudra négocier encore
longuement avant d'entrevoir l'issue
des pourparlers, soit en matière de
redressement de l'économie en Eu-
rope centrale, soit en matière de ré-
parations. Le seul point sur lequel
on est, pour l'instant , pleinement
d'accord, c'est que, étant donné la
situation actuelle, il convient de ne
rien brusquer et de s'armer de pa-
tience.

Il est donc probable que l'on
s'orientera, à Lausanne, vers des dé-
cisions provisoires, part ielles et,
avouons-le franchement , assez vi-
des. La devise diplomatique anglai-
se, « wait and see ., sera vraisembla-
blement inscrite au dernier feuillet
des procès-verbaux de la conférence.
Et ce sera , sans doute, le plus sage
qu'on puisse faire.

Attendre et voir venir... Attendre
les élections au Reichstag et le déve-
loppement de la nouvelle politique
allemande. Attendre l'élection pré-
sidentielle américaine. Attendre les
dispositions de la Conférence du
désarmement... En un mot, ne pas
se briser le f ront  contre l'impasse
et proroger les moratoires jusqu 'à la
grande conférence économiqu e de
l'automne prochain et jusqu 'à la mo-
dification espérée dans les disposi-
tions de Washington.

Dans ces conditions , il est à pré-
voir que les entretiens de Lausanne
seron t brefs... et vagues. En fait , Lau-
sanne ne sera qu 'une sorte d'intro-
duction aux pourparlers ultérieurs.
N'importe , l'essentiel est qu 'on n'y
casse rien et que l'on n 'aille pas à
un échec. Patience et longueur de
temps...

Ce qui ne veut pas dire que la
conférence de Lausanne ne servira
pratiquement à rien. Les échanges
de vues qu'on y fera peuvent , au
contraire , contribuer dans une très
grande mesure à éclaircir la situa-
tion. Nous pensons seulement qu 'on
n'y arrivera pas encore à débrouil-
ler l'écheveau et qu'il faudra pa-
tienter et attendre quelque peu
avant de pouvoir recommencer le
tissage de la toile. « Wait and see . !

M. P.

Le procès
d'une association de
terroristes italiens
s'est ouvert mardi

à Rome
Ils étaient stipendiés par les anti-
fascistes réfugiés à Paris et faisaient

passer des bombes de Suisse en
Italie

ROME, 14. — Mardi a commencé,
devant le tribunal spécial pour la dé-
fense de l'Etat, le procès intenté à
un groupe de terroristes, dont le
principal est le commerçant Domini-
que Bovone, de Gênes.

A diverses époques, ces individus
commirent une série d'attentats dans
différentes villes.

Ernest Belloni, 27 ans, a reconnu
être sorti clandestinement d'Italie et
s'être rendu à Bellinzone, où il re-
çut de l'argent pour voyager jusqu'à
Paris. Là, il entra en relation avec
divers antifascistes, qui le chargèrent
de rentrer en Italie pour y commettre
des attentats contre le chef du gou-
vernement et d'autres personnalités
fascistes. Un réfugié politique, Biffi,
lui remit les bombes et les armes
nécessaires. « Dans mon pays, ajoute
Belloni , m'apercevant que la situa-
tion ne répondait pas à la descrip-
tion qu'on m'en avait faite , je déci-
dai de repartir sans mettre à exécu-
tion mes projets , lorsqu'on m'arrê-
ta. »

Un autre prévenu, Delfini , a recon-
nu avoir fait passer de Suisse en
Italie des machines infernales.

Meloni admit qu'il avait été char-
gé par les antifascistes de Paris de
créer un centre antifasciste en Ita-
lie. Quant à l'affaire des bombes, il
déclara qu 'il l'ignorait.

Le principal inculpé, Bovone, re-
connut avoir entretenu d'étroites re-
lations avec les dirigeants antifascis-
tes de Paris et avoir agi ainsi dans
le but de régler sa situation finan-
cière. 6000 lires par mois lui étaient
allouées pour faire de la propagande
antifasciste en Italie et pour organi-
ser des attentats. Cette somme lui
était versée par la concentration an-
tifasciste.

Le jugement sera prononcé mer-
credi.

Un décret-loi
de M. von Papen

La loi d'assurances coulait trop cher !

et qui est suivi d'une
proclamation

BERLIN, 15 (Wolff). _ Les dé-
crets-loi, publiés aujourd'hui, tendent
essentiellement à maintenir les assu-
rances sociales. Les prestations sont
ramenées au niveau de 1927. Le plan
général de secours aux chômeurs est
ramené à la base moyenne annuelle
de 5,950,000 chômeurs. Les taux de
secours moyens sont réduits de 10 à
23 %. Pour couvrir le déficit restant
de 400 millions des secours de chô-
mage, il sera prélevé le 1,5 % du sa-
laire de base de tous les ouvriers
occupés.
JLa réduction des assurances
sociales doit nécessairement
préluder aux autres mesures

économiques
BERLIN, 15 (Wolff). — Le gou-

vernement publie une proclamation,
disant notamment :

Le gouvernement a annoncé, en en-
trant en fonction , qu'il avait l'inten-
tion de remédier à la détresse socia-
le et économique de l'Allemagne par
de nouvelles mesures, organisatrices
et constructives. Les bilans l'obli-
gent d'abord à assurer l'état de cais-
se du Reich , des Etats et des com-
munes, et à sauver les assurances so-
ciales de la ruine. De ces conditions
inéluctables dépendent , toutes les
mesures à prendre ultérieurement.
C'est par la compression des dépen-
ses que l'on arrivera à une situation
financière saine. L'augmentation des
impôts ne fait qu 'aggraver la situa-
tion des recettes. Il s'agit de rendre
moins coûteux l'appareil administra-
tif. Il faut , en conséquence, apporter
d'importantes réductions dans le do-
maine des assurances sociales. Le
gouvernement n 'entend nullement re-
chercher de nouvelles sources de re-
cettes. Son but est de ranimer la vie
économique allemandes, en écartant
toute expérience artificielle.

Trois cadavres
dans une forêt anglaise».
.L'assassin présumé se défend

à coups de revolver
LONDRES, 14 (Havas) . _ Une

centaine de policiers ont fouillé , du-
rant une grande partie de la nuit ,
les bois de la région de Kingwood
(comté de Kent) où les cadavres de
trois femmes ont été découverts par
un chauffeur d'autobus.

Ils ont arrêté , non sans difficulté ,
un soldat , réfugié dans une ferme de
Pottcrs Bar, et qui serait , croit-on ,
l'auteur du crime. Le soldat a tiré
cinq coups de revolver sur les agents ,
qui n'ont pu se saisir de lui qu 'après
avoir assiégé la ferme.

Pour ou contre la reprise des relations
commerciales avec les soviets

Au Conseil national
(De notre correspondant de Berne)

En mars dernier, le grand débat
économique, tout pareil à celui qui
a commencé samedi, s'était déroulé
sans qu 'un seul député romand crût
devoir intervenir. C'est qu 'il s'agis-
sait de questions fort abstraites, de
considérations générales sur la
« Planwirtschaft » et autres systèmes
économiques, de dissertations acadé-
miques, mêlées de harangues électo-
rales, sur la valeur des principes et
des théories, bref de controverses
tant soit peu stratosphériques, trans-
portées sur un plan où les nuages,
bien plus encore que l'altitude,
avaient fait perdre de vue l'objet en
discussion : le rapport sur les limi-
tations d'importation. Et les repré-
sentants de la Suisse française esti-
maient sans doute que les « Herrn
Doktoren » avait bien assez à faire
à embrouiller les choses, sans qu'il
s'en mêlen t, eux aussi.

Cette fois , le même objet a suscité
un débat tout aussi ample, mais qui
s'est aiguillé immédiatement sur une
voie nettement tracée, où l'on n'a
pas besoin de lumières spéciales pour
en reconnaître la direction et le ter-
me. Se sentant alors sur un terrain
plus ferme, les Romands n'ont pas
hésité à s'y avancer et les discours
de MM. de Murait et Perrier ont été
entendus avec intérêt , même par
ceux qu 'ils ne réussirent pas à con-
vaincre , M. Schuithess en tête.

Le grand problème examiné hier
matin , fut celui des garanties de cré-
dit avec les conséquences que cette
politique comporte , soit la reprise
des relations commerciales et diplo-
matiques avec l'U. R. S. S.

Pour le rétablissement de
la confiance

M. Marbach, député socialiste de
Berne, le premier remit sur le tapis
la question du contrôle par l'Etat des
placements que les banques font à
l'étranger. M. Marbach est professeur
à l'université et s'il étaie de sa scien-
ce ses convictions politiques , il ne
subordonne pas celle-là à celles-ci.
C'est pourquoi il se fait écouter avec
beaucoup d'attention , par une assem-
blée sûre de trouver dans ses dis-
cours des idées nettes, des opinions
équitables et non seulement les va-
gues imprécations dont M. Nicole de-
vait nous donner, plus tard, un nou-
vel échantillon.

On a souvent répété, constate M.
Marbach, que la crise économique
actuelle se complique d'une crise de
confiance. C'est exact. Donc, en réta-
blissant la confiance , on combattrait
avec succès, les effets de la crise éco-
nomique. Et l'Etat, dans ce domaine
peut intervenir. Il devrait s'employer
à faciliter aux débiteurs étrangers le
paiement des intérêts exigés pour les
capitaux que les banquiers leur ont
avancés. Ces intérêts sont actuelle-
ment trop élevés, ils imposent des
charges trop lourdes à l'emprunteur.
Que l'Etat agisse sur les banques
pour ramener à 4 Y. % le taux de l'in-
térêt , qu'on supprime surtout cette
« prime d'assurance au risque » qui
s'ajoute au taux normal et l'enfle à
tel point que le débiteur doit renon-
cer à payer. Bien des crédits se trou-
veront de ce fait aussitôt « dégelés »
et l'opération aura , pour l'économie
du pays, des résultats bien meilleurs
que toutes les mesures de restriction
prises jusqu 'à présent. Sans doute, on
rendra ainsi service à certains capi-
talistes. M. Marbach ne s'y refuse
pas si cette action contribue à amé-
liorer la situation générale. On le
voit , ce député socialiste ne rêve pas
que ruines et décombres de la socié-
té capitaliste ; l'important pour lui
est que le pays sorte des difficultés
actuelles. Tout le monde s'en portera
mieux.
JLe procès des banquiers et

celui des soviets
La crainte des redites avait sans

doute empêché M. Marbach de par-
ler de la Russie. Son collègue, M.
Reinhard développe une fois encore
les arguments présentés la semaine
dernière par M. Huber, en faveur
d'une reprise des relations commer-
ciales ; il refit , avec une conviction
partagée du reste par la majorité de
l'assemblée, le procès des banquiers
imprudents qui engagèrent trop d'ar-
gent en Allemagne etx par ricochet ,
favorisèrent quand même l'industrie
des soviets alors qu 'ils ne voulaient
pas avancer les crédits nécessaires
aux industriels suisses désireux de
travailler pour la Russie.

Les banquiers en question , déclare
M. de Murait , libéral vaudois, ont
commis une faute , c'est certain. Mais
ce n 'est pas là une raison suffisante
pour engager l'Etat à en commettre
une plus lourde encore en se portant
caution des traites soviétiques. On
dit que les Russes ont toujours payé
ce qu 'ils ont acheté. Assurément,
pour le simple motif qu 'ils ont be-
soin du crédit des pays capitalistes.
Le jour où ils protesteront leurs trai-
tes, le plan quinquennal restera.., en
plan. Mais

^ 
tout indique actuellement,

que bientôt les soviets ne pourront

plus payer. Le gouvernement de Mos-
cou s'endette d'année en année. Les
réserves !d'or diminuent considérable-
ment et la production de métaux pré-
cieux ne suffit pas, et de loin , à com-
bler le déficit. Le bilan commercial
accuse un solde passif de plus de 200
millions. Tels sont les chiffres four-
nis par des statistiques aussi exactes
qu'on peut les établir , lorsqu'il s'a-
git de la Russie. Mais quels que
soient les chiffres, il reste certain
que le crédit des soviets diminue à
l'étranger. La plupart des pays qui
ont eu la faiblesse de reprendre avec
eux les relations officielles commen-
cent à le regretter. On n'ouvre plus
de nouveaux crédits et le fait que les
Russes s'adressent à la Suisse pour
obtenir l'outillage nécessaire à leur
équipement industriel prouve bien
que, partout ailleurs, les portes se
ferment devant leurs émissaires. Car
ce n'est pas par amitié pour nous
qu'ils songent à passer des comman-
des à nos industriels.

JLa raison politique
Il y a aussi, pour refuser la garan-

tie de crédits, des raisons politiques.
Les soviets, à la faveur des relations
commerciales, veulent développer
leur propagande révolutionnaire dans
les pays qui les accueillent. Et M.
de Murait de citer un texte du secré-
taire de Staline, lequel avoue qu 'une
partie des sommes payées par les
clients de Moscou restent dans le
pays acheteur pour subventionner
les fonds de propagande. Certaine
presse aurait pu , là aussi , parler de
« fonds des reptiles ». Enfin on s'é-
tonne de voir les socialistes humani-
taires réclamer d'une part l'interdic-
tion d'exporter des armes et d'autre
part demander que l'Etat prête la
main et surtout son argent à des opé-
rations commerciales dont le but est
d'assurer l'exécution du plan quin-
quennal, partant de maintenir des
millions d'ouvriers russes dans un
état voisin de l'esclavage. G. P.

(Voir la suite cn sixième page)

« Des pleurs sur la tombe d'un
monopole disparu »

La question du blé
au Conseil des Etats

En ouvrant la séance, le président
prononce l'éloge funèbre de M.
Schneider, conseiller aux Etats, de
Bâle-Campagne et de M. Brodtbeck,
juge fédéral.

11 adresse ses félicitations à M.
Bôhi (Thurgovie) qui célèbre son
70me anniversaire.

M. Huonder (Grisons) présente en-
suite un arrêté allouant au Valais
une subvention de 320,000 fr. (soit
40 % des frais) pour l'assainissement
de la plaine du Rhône, dans la ré-
gion d'Urvier-Bramois, près de Sion.

L'arrêté est adopté à l'unanimité.
On aborde la première série des

crédits, s'élevant à 19,8 millions et
qui sont votés sans opposition.

On aborde la loi sur Te ravitaille-
ment du pays en blé. M. Savoy (Fri-
bourg) rapporte. Le projet adopté
par le « national » constitue la cris-
tallisation d'un régime qui a fait ses
preuves depuis 1929.

Le projet de loi introduit cepen-
dant quelques modifications au régi-
me provisoire instauré en 1929, tout
particulièrement en ce qui concerne
le prix minimum du blé indigène,
payé au producteur, et qui a été ra-
mené de 38 à 36 fr.

JL Keller (Argovie) constate que
le .régime provisoire qu'on veut con-
sacrer par une loi coûte beaucoup
plus que ne l'avait fait prévoir le
message. L'orateur conteste que le
prix du pain réponde aux sacrifices
de la Confédération et que la Suisse
ait le pain le meilleur marché de
l'Europe. °M. Savoy (Fribourg) consi-
dère comme déplacées ces « pleurs
sur la tombe du monopole disparu ..
M. Isler (Argovie), .s'étonne que M.
Keller se soit , en l'absence du chef
du département intéressé, livré à une
charge à fond contre la solution sans
monopole. Il propose de renvoyer la
suite du débat jusqu 'au retour de M.
Musy.

Par 27 voix sans opposition , la
Chambre décide l'entrée en matière.

Séance levée.

Une agonie de trois jours
dans un eboulement

Affreuse mort

BOURG-EN-BRESSE, 14 (Havas).
— Les sauveteurs civils et militaires,
qui travaillaient depuis près d'une
semaine pour dégager un ouvrier
victime d'un eboulement en creusant
un puits , ont trouvé son cadavre. La
mort remonte à trente heures, ce qui
fait présumer que l'ouvrier est resté
trois jour s enterré.

A Zurich,
des grévistes excités
par les communistes
se livrent à de

graves excès
ZURICH, 14. — La grève des mon-

teurs en chauffages centraux, provo-
quée par le parti communiste, prend
une telle extension qu'elle terrorise
entrepreneurs et ouvriers désireux
de travailler. Le corps de métier
social-démocrate lui-même en ré-
prouve les agissements.

Lundi matin, les chefs communis-
tes avaient convoqué les grévistes à
une assemblée. Ils les excitèrent de
telle sorte qu'un certain nombre d'é-
nergumènes se rendirent dans les
bâtiments en construction, cherchant
à débaucher quelques ouvriers au
travail , causant non seulement des
dégâts matériels, mais se livrant à
des voies de fait.

Pour réprimer ces excès, la police
municipale avait fait poster sur
quelques chantiers des agents en unir
forme, pour protéger les ouvriers et
intervenir rapidement en cas de dé-
sordre.

Vers 11 heures, à la Freistrasse,
cinquante grévistes envahirent brus-
quement un chantier et attaquèrent
sauvagement les agents et les ou-
vriers, les bombardant avec des car-
reaux, des outils, des tuyaux, etc.
Un des agents fut même piétiné. Ses
camarades menacèrent les assaillants
de leurs revolvers. On put enfin dé-
gager la malheureuse victime griè-
vement blessée sur tout le corps.

Entre temps, du renfort étant ar-
rivé, les grévistes prirent la fuite du
côté du Burghôlzli. Des patrouilles à
motocyclette les poursuivirent et fi-
nirent par en arrêter une douzaine.

D'autres faits semblables se pro-
duisirent ailleurs, notamment à Giess-
hùbel , Zurich 3, où un ouvrier fut
maltraité par une dizaine de ces for-
cenés.

450 hommes ont pris part à cette
émeute, non tant par conviction
personnelle, mais bien plus par
crainte d'être maltraités.

Cependant, ces derniers jours, plu-
sieurs ouvriers cherchent à repren-
dre leur travail.

Mardi matin , de nouvelles algara-
des se sont produites , au quartier
de Tiefenbrunnen , entre des grévis-
tes et des monteurs de chauffage
central refusant de suivre le mouve-
ment. Deux maçons non grévistes
ont été frappés et jetés à terre. Ils
ont dû être transportés chez un mé-
decin. La police a opéré six arres-
tations.

Un jeune dément
tue son compagnon

Un drame dans un asile bernois

L'assassin est complètement
irresponsable

BERNE, 14. — Lundi soir, à l'asile
cantonal d'aliénés , un malade, grave-
ment atteint , a tué un autre malade,
dans sa cellule.

Les deux malades, internés depuis
des années à la Waldau , et qui
étaient en bons termes, avaient été
conduits, comme d'habitude, dans
leurs cellules, après le repas du soir.
Un instant plus tard , au cours d'une
tournée de contrôle , un gardien cons-
tata que l'un des deux , Emile Leh-
mann , né en 1875, était suspendu par
une chemise au lit de fer. L'autre,
Charles Gardi , né en 1902, était assis
à côté de lui , par terre.

Les efforts de rappel à la vie sont
restés sans résultat. Pendant qu 'on
les pratiquait , l'agresseur souriait
béatement , assis sur son lit , et se
vantait de son action. D'après ses
discours incohérents, il aurait tué
son compagnon et l'aurait suspendu
au lit, avec une chemise.

Le personnel de l'établissement n 'a
entendu aucun appel au secours ni
rien qui fut de nature à donner l'é-
veil. Il est certain que les deux fous
doivent être entrés en lutte immédia-
tement après avoir été introduits
dans leur cellule.

L'auteur du crime, qui est atteint
de schizophrénie , est complètement
irresponsable et ne pourra guère
faire l'objet de poursuites judici aires.

La couleur de la peau
Quelle attitude vont adopter, â Pa-

ris, d'un côté les habitues et de
l'autre le personnel des établisse-
ments publics ?

La question se pose parce qu'une
brasserie de Montparnasse fut l'au-
tre soir, le théâtre d'une scène sor-
tant de l'ordinaire. Un Parisien ve-
nait de s'asseoir en compagnie de
deux Abyssins de ses amis. A sa
profonde stupéfaction , le gérant lui
dit :

— Je suis désolé, Monsieur, mais
je ne peux pas vous servir.

— Et pourquoi ?
— Parce que vous êtes accompa-

gné de deux... noirs et que ma clien-
tèle américaine, qui est très im-
portante, ne l'admettrait pas. Vous
comprenez, je ne veux pas la mé-
contenter.

Les trois amis partirent , en se
promettant qu'il y aurait une suite
à l'histoire.

Ajoutons que l'un des Abyssins
sort de l'école de Saint-Cyr et qu'il
est un des plus brillants officiers
aviateurs servant momentanément
sous le drapeau français ; quant au
second, il est le fils d'Ezechiel Zoa-
gha, qui fut ministre du commerce
de l'empereur d'Ethiopie Menelik,
et commandeur de la Légion d'hon-
neur.

On se demande si le gérant de la
peu hospitalière brasserie va faire
école et si les Américains — ressor-
tissants des Etats-Unis sans doute,
il n'y a guère qu'eux pour montrer
pareille intolérance — obtiendront
d'imposer en Europe leurs préjugés
et leurs habitudes.

Pour peu que le Parisien eût in-
sisté, le gérant aurait bien été obli-
gé de servir ses trois clients puis-
qu'ils étaient dans un lieu public et
s'y comportaient décemment. Au be-
soin, le Parisien eût pu requérir les
services d'un agent pour mettre à
la raison le trop servile gérant. C'est,
en effet , de servilité que fit preuve
celui-ci: l'envie de gagner pousse
trop souvent ceux qu'elle possède à
oublier leur dignité.

Quant aux Américains, pour peu
qu'ils aient réellement exigé l'inglo-
rieuse soumission du gérant à leur
fantaisie , on serait en droit de leur
demander comment ils procèdent
lorsqu 'ils se rendent en Ethiopie pour
les besoins de leur industrie ou de
leur commerce. S'il s'agit pour eux
d'enlever l'octroi d'une concession
ou d'une commande importante, ils
se permettent vraisemblablement
quelques accrocs à leur protocole
national, en se disant que, même ve-
nant d'un noir, l'argent n'a pas d'o-
deur.

Sans aller jusqu'en Abyssinie, les
visiteurs étrangers de la capitale fran-
çaise seraient bien inspirés en se
rappelant la règle du savoir-vivre se-
lon laquelle on doit se conformer
aux coutumes du pays dont on est
l'hôte , et non point prétendre s'y
comporter comme chez soi.

F.-L. S.

ECHOS
Un tenancier de café, à Budapest ,

fut mis en faillite pour dettes et tout
son mobilier devait se vendre aux
enchères. Or, le café marchait très
bien et , le jour de la vente , un nom-
breux public s'y désaltérait.

La vente se fit dans la cour, à
l'insu des clients. L'opération termi-
née, on pria le public de se déplacer
un instant , et on substitua à l'ancien
mobilier qu 'on emportait un nou-
veau mobilier , que l'habile cafetier
venait d'acquérir par téléphone. Le
changement de décor s'effectua fort
promptement , à la grande joi e du
public , qui fit  une ovation au cafe-
tier. Une demi-heure après , l'incident
était oublié. 

Nous avons signalé hier, qu 'une
Parisienne , Mme Finkel , avait été
invitée par commandement à payer
un e somme réclamée pour un trans-
port par ambulance qui n 'avait pas
été effectué.

Ayant pris connaissance , par « Pa-
ris-Midi s, de cet incident , M. Re-
nard , préfet de la Seine , a tenu à
faire parvenir immédiatement à Mme
Finkel la somme qu 'elle avait dû ac-
quitter.

M. Renard a montré une fois de
plus , ses qualités de cœur, dont il
donna tan t  de preuves au cours de
sa br i l lante  carrière.
Suite des échos en quatrième page.

ABONNEMENTS
/on 6 moh 3 moll Imon

Suisse, franco domicile , . 15.— 7.50 3.75 1 .30
Etranger 36.— 18.50 9.50 3.50
Prix réduit ponr certains pays, te renseigner à notre bureau
Chang. d'adresse 50 c. Idem pr vacances 50 c. par mois d'absence.
TÉLÉPHONE 207 - CHÈQUES POSTAUX IV. 178.

ANNONCES
Canton, 10 c. le millimètre (minimum I fr.). Mortuaires 14 e.

Tardifs 30, 40 et 50 c. Réclames 30 c, minimum 4.50.
Suitte, 14 c. le millimètre (nne seule insert. min. 3.50), le samedi

16 c. Mortuaires 20 c, min. 8.—. Réclames 50 c, min. 6.50.
Etranger. 18 c. le millimètre (nne seule insert. min. 5.—), le samedi

21 c. Mortnai.es 23 c, min. 8.30. Réclames60 c,min.7.80.

WYNDHAM (Australie), 14 (Ha-
vas). — On vient de retrouver l'hy-
dravion de l'aviateur Bertram, près
du bureau de la mission Trysdale.
Un message fixé sur l'appareil indi-
que que l'aviateur est parti dans la
jungle. Les indigènes s'efforcent de
suivre une piste que quelques-uns
d'entre eux ont indiquée au père Cu-
bero. Un hydravion de la compagnie
des transports aériens de Bali conti-
nue les recherches entreprises dans
la région , sur les instructions du mi-
nistre de la défense.

L'appareil de l'aviateur
disparu en Australie est

retrouvé

Vous trouverez.^
En 4me page :

Relations avec la Russie : Lettre
ouverte aux députés aux Cham-
bres fédérales. — François Bar-
raud à Paris. — Revue de la
presse. — Extrait du tableau des
correspondances des paquebots-
poste.

En (Sme page t

Dernières dépêches.
Une proclamation de Guillaume
II. — L'affaire Lindbergh. — Le
premier procès de Matuschka.

En Sme page :

A Neuchâtel et dans la ré-
gion.



Lloya, la fille des lacs
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GUSTAVE GAILHARD

— ... Dans quelques jours, si Dieu
Veut , nous atteindrons la vallée , au
fond de laquelle on trouv e, en mar-
chant vers le couchant , les rochers
où elle habite...

Ces mots martelaient ses tempes,
gonflaient sa poitrine, soulevaient
son âme.

La nuit était venue peu à peu et
la lune s'était levée sur la prairie
qu 'il restait perdu dans son rêve

. sans fin.
Tout à coup, un bruissement et un

gémissement, à ses pieds, lui firent
tourner la tête.

Dans les hautes herbes, un râle
s'élevait. Une voix agonisante, lamen-
table, monta vers lui :

— Tar pitié... par pitié... à boire !.,.
. à boire ! !

Dans les herbes rampait un corps
humain. Une tête surgit entre deux
touffes , une tête livide , aux lèvres
violettes , aux yeux mourants,
.i —¦

(Reproduction autorisée pour tous les
Journaux ayant un traité avec la Société
«es Gens de Letres.)

— A boire 1... Au nom du ciel 1
Huighi qui s'était élancé vers ce

suppliant, s'arrêta soudain , en tres-
saillant , tandis que, spontanément,
sa main monta au revolver qui était
à sa ceinture.

— Haw !...

XXII

C'était Haw, en effet , qui était là ,
devant lui , blême râlant.

L'homme levait vers lui une face
suppliante et un regard éperdu.

— A boire !... A boire !
Huighi arma son revolver.
— Misérable I
Haw, se soulevant sur ses poignets,

tendait avec désespoir sa tempe à
son arme.

— Par pitié , sir Huighi. Je souf-
fre trop,,. Je souffre trop... Par pitié ,
achevez-moi sur place d'une balle,
ou faites-moi, au nom du ciel, la cha-
rité d'une gorgée d'eau.

Le malheureux était si pitoyable,
que Huighi , le doigt sur la gâchette,
restait hésitant.

Sur la face blafarde du désespéré
cette hésitation fit naître un rayon
d'espoir.

— Je souffre plus qu'un damné , sir
Huighi , plus qu'un damné... et je
n 'ai... je n 'ai même plus une cartou-
che pour mettre un terme à ma tor-
ture,. , onk ! Prenez pitié.

Sa bouche , aux lèvres violacées ,

crevassées, se tordait affreusement.
Sa main crispée déchirait de ses on-
gles sa gorge dont sortaient, sacca-
dés, des râles de bête en agonie.
-i A boire !... A boire !._/ Tûie

l'eau !... Oak ! Par pitié, de l'eau I
Sa torture devait être effroyable.
Cédant à une pitié dont il ne pou-

vait plus se défendre, une pitié qui
le révoltait lui-même, Huighi, d'un
geste brusque , lui tendit son bidon.

L'homme but avidement quelques
gorgée, puis laissa retomber sa main
et ferma ses paupières.

— O... o... ak 1
Il retomba sur le sol.
Il paraissait exténué, à bout de for-

ces, mourant.
— Oak... Ooak... ak... Je me suis...

je me suis traîné pendant quinze
heures après vous, gémit-H, après
vous, sir Huighi... désespérant de
vous rejoindre...

Il se souleva avec effort et essaya
de boire encore, mais sa gorge ser-
rée, desséchée, ne lui permettait plus
aucun mouvement de déglutition.
L'eau qu'il entonnait goulûment dans
sa bouche coulait aux coins de ses
lèvres, retombait sur son menton et
dans sa poitrine, faisant sur sa che-
mise poussiéreuse des taches boueu-
ses.

La vie, cependant , semblait se ré-
veiller au fond de ses prunelles
moins ternes.

— Merci , souffla-t- i l , je vous dois
l i  vie, sir Huighi.

— Et je le regrette, bandit , mau-
gréa le jeune docteur , la tête basse,
comme honteux d'avoir cédé à ce
mouvement de faiblesse.

— Pourquoi , sir ?
L'homme levait vers lui un regard

maintenant clair. Il se dressa sur ses
genoux, tordit son corps et parvint
enfin à se poser sur son séant. Il
frottait de ses mains ses membres en-
doloris, Sa maigreur était effroyable.

— Pourquoi ?... répéta-t-il d'une
voix qui , peu à peu , s'était affermie.

Huigh i se pencha vers lui , le sour-
cil froncé, tandis que sa main remon-
tait d'un mouvement de colère vers
la poche de cuir de sa ceinture où
était placé son revolver.

— Qu'as-tu fait d'Athanase ?
— Athanase ?...
L'homme porta la main à sa gorge

encore violette de l'étreinte de son
ennemi.

— Athanase ?...
— Qu'en as-tu fait ?
Le visage de Haw se contracta.
— Je me suis défendu , sir... je me

suis défendu , là-bas, dans les ro-
chers. Dieu a prononcé contre lui.

— Où est-il ?
— Dans une crevasse. Les coyotes

ont pris son corps. J'ai dû fuir en
me traînant , j'aurais eu le même sort.

— Tu l'as assassiné.
L'homme releva la tête.
— Non , certes. Je n 'avais plus de

cartouches dans re combat et lui n
t i ré  sur moi désarmé. Voici à mon

front et à mon oreille les traces de
ses balles. Je me suis défendu , c'était
mon droit , je me suis défendu , sir,
selon la loi de la prairie.

— Soit. Mais est-ce aussi selon la
loi de la prairie que tu l'as assaillli
avec ton machete au rancho du San-
Benito ?

— Au rancho ? C'était mon droit ,
sir Huigh i, c'était mon droit. La Hur-
da n 'était-elle pas ma femm e selon
la loi mohave ?... N'avait-elle pas le
devoir de secourir un de ses époux
dans la détresse ?... Je... Ne tourmen-
tez donc pas ainsi votre revolver...
Je suis désarmé et sur le sol. Allez-
vous achever un homme à terre, sir
Huighi ? Allez-vous me tuer ?

— Oui.
— O... aak !
— Tu vas subir, misérable, la jus-

tice de la prairie.
— Que vous ai-je fait , à vous 1
— Tu m'as trahi dans ma propre

demeure, au foyer où je t'avais fait
une place.

— O... oat ! Non. Je ne vous ai
pas trahi. Haw n'a trahi personne,
sir 'Huighi.

— Tu as le droit de te défendre.
Pèse tes mots et conduis bien ta lan-
gue, Haw, et explique si tu le peux
les raisons de ton départ précipité.

L'homme baissa la tête et tourna
autour  cle lui un regard de bête
traquée ,

— .le suis  par t i , c'est vrai... je...

je suis parti devant le poignard de la
Grande Louve. Elle m'avait menacé.
Je suis parti à cause de sa lame.

— Non.
— J'ai vu son regard, sir. Je con-

nais sa justice prompte. En vérité,
je suis parti pour cela.

C
Tu mens.
Elle m'avait ordonné de la re-

joindre à l'entrée de la nuit sur la
terrasse. Elle m'aurait tué.

— Tu mens. Tu es parti parce que
tu avais surpris un secret dont tu
espérais tirer une fortune. Tu es par-
ti pour me devancer. Pour satisfaire
ta cupidité et atteindre ton but , tu
as, avec la complicité de Hurda , volé
chez M. Burdey des vivres, des che-
vaux et des armes. Tu as tenté d'as-
sassiner ton frère indien Athanase.
Tu vas expier.

L'Indien, le visage maintenant dur-
ci, restait muet. Il sentait ses expli-
cations inutiles. Son heure avait son-
né.

— Tu vas expier, répéta Huighi ,
en levant à sa tempe le canon de son
revolver.

— Qu'allez-vous faire, sir Huighi 1
— Justice.
— Je vous ai , pendant plus de

vingt-cinq ans , servi avec dévoue-
ment , sir, et vous allez me tuer ?

— Et je vais te tuer, oui. > !

(A SUIVRE.);

Nous recommandons tout
spécialement notre

atelier de postiche
On y manufacture soigneuse-
ment tous les travaux en

cheveux.

Salon de coiffure Gœbel

Combustibles pour le chauffage :
Anthracites Trenthra

de toute Ire qualité boulets sans fumée

Briquettes «Union»
vOKeS de toutes provenances E30Ul€."tS

REUTTER & DuBois
Rue du Musée 4- Téléphones -1 70

W-*-*-w**m*m CAME© ¦¦—¦
H CE SOIR ET JUSQU'AU LUNDI 20 JUIN (Vendredi , pas de cinéma) M

r ]  Dimanche, matinée dès 14 heures i .

I 6MND FESTMLde CHARIOT I
I CHARLOT BOXEUR — CHARLOT DANS LE PARC — LES VAGABONDS |
M JE SUIS CHOMEUR — A L'EST Y' A DU NOUVEAU

H| Deux heures de fou rire ! ! «

A remettre près de la gare
appartement de

deux chambres
et dépendances avec Jardin.
Etude Petltpierre et Hotz,

A LOUER
au Faubourg de l'Hôpital,
pour tout de suite ou époque
à convenir, bel appartement
de neuf ou onze pièces , chauf-
fage central , chambre de bains
et dépendances , conviendrait
tout particulièrement pour
médecin, bureaux ou pension-
nat . S'adresser Etude Junier,
notaire, Seyon 4 , Neuchâtel.

A remettre, à proxi-
mité de l'Université,
appartement de trois
ou quatre chambres
et dépendances. —
Etude Petitpierre &
Hotz. 

A louer, rue du
Seyon, beau loge-
ment 5 chambres,
ler étage. — Etude
Brauen, notaires,
T-Opital 7.

CORCELLES
A louer pour fin Juin , su-

perbe appartement de trois
chambres, salle de bains,
chauffage central, chambre
haute, tout confort. Prix très
avantageux. S'adresser à M.
Ernst , Grand'Rue 6, Corcelles
et pour traiter k R. Steffen,
Grand'Rue 8a, Corcelles.

CENTRE de la VIIXE
A louer tout de sui-

te MAGASIN et DÉ-
PENDANCES. — S'a-
dresser à Frédéric
Dubois, régisseur, 3,
rue Saint-Honoré.

A louer pour cas imprévu,
pour 24 Juin ou époque k
convenir,

joli logement
au soleil , trois i chambres,
chambre de bains, toutes dé-
pendances. Halles 1, 4me, k
droite. c.o.

Quai des Beaux-
Arts, à remettre bel
appartement d'angle
de sept chambres et
dépendances. Etude
Petitpierre & Uot.;.

Il, Clos de Serrières
A louer Joli logement, qua-

tre chambres, cuisine, belle
vue, balcon , part au Jardin ,
lessiverie, cave, chambre hau-
te, libre pour le ler décembre
1932.

A louer, rue Pour-
talès, logement 4
chambres. — Etude
Brauen, notaires,
Hôpital 7. 

Ecluse, à remettre

grand local
bien éclairé, pour entrepôt ,
atelier ou garage. Etude Pe-
titpierre & Hotz ,

Chambres meublées
20 fr. par mois. Rue Saint-
Maurice 4, 1er.

Chambre indépendante, au
midi, plein centre. 35 fr . par
mois. Demander l'adresse du
No 673 au bureau de la Feuil-
le d'avis. c.o.

. Chambre meublée indépen-
dante . Place d'Armes 8, 3me.

BELLN ÙHÂMBÏtË ~
Rue Pourtalès 10, 2me, k

droite .
Jolie chambre , 30 fr. Rue

Pourtalès 9, 4me. S'adresser de
11 à 13 h. y ,  et le soir dès 19
heures. c.o.

Relie chambre
meublée, Indépendante et au
soleil. Prix modéré. Evole 31,
ler étage.

Jolie chambre meublée, au
soleil. Rue du Château 13. c.o,

Angleterre
Miss M. Stewart, 1GB, Crom-

well Rond , Londres , S. W. 5,
reçoit , dans excellentes con-
ditions, Jeunes filles aux étu-
des. Références : Mme Fis-
cher-Chevallier, Berne.

A louer à Peseux
pour le 24 Juin ou époque à
convenir,

bel appartement
de trois ou quatre pièces, dé-
pendances, central , Jardin , ver-
ger, belle situation tranquille,
soleil , vue. — S'adresser : M.
Schurch, Chemin des Meu-
Tuers 11, Tél. 73.22. 

A louer aux Carrels
bel appartement de
cinq chambres, cham-
bre de bonne, chauf-
fage central, bain,
véranda. Belle vue
sur le lac et les Al-
pes. Conditions très
avantageuses. — S'a-
dresser à case posta-
le 6673. IVcuchatel

A remettre en ville, nppar-
tement confortable, de deux
chambres et dépendances, avec
chauffage central. Etude Pe-
tltpierre & Hotz,

A louer pour le prochain
terme, ou époque à convenir,

bel appartement
de cinq grandes pièces, aveo
salle de bain , chambre de
bonne et toutes dépendances,
remis k neuf . Situation tran-
quille, près du centre de la
ville et de l'Université. S'a-
dresser le matin à M. E. Ber-
thoud , Sablons 17, Tél. 13.70.

Parcs, à remettre apparte-
ment de deux chambres et dé-
pendances. Prix mensuel : 45
francs. Etude Petitpierre &
Hotz. 

A LOUER
pour le 24 Juin ou époque k
convenir, appartement de qua-
tre pièces, dans Immeuble si-
tué k l'Avenue des Alpes ; eau
chaude sur évier, réfrigérant,
etc. S'adresser Etude Junier ,
notaire , Seyon 4, Neuchâtel .

A louer tout de suite ou
pour époque à convenir, dans
maison tranquille , près du
bureau de' poste Ecluse, un

bel appartement
au soleil , cinq chambres et
chambre de bonne, éventuel-
lement eau chaude sur évier,
bains, terrasse, balcon et Jar-
din potager avec arbres frui-
tiers. — S'adresser Ecluse 16,
2me étage.

A louer au centre de la
Ville, pour date k convenir,

bureaux
trois pièces, chauffage cen-
tral , conoierge. Prix avanta-
geux . Etude Pierre Soguel, no-
taire , Place des Halles 13.

PESEUX
A louer pour le 24 Juin , bel

appartement de quatre k six
chambres, chambre de bonne,
installation de bains et chauf-
fage central. Jardin et dépen-
dances. — S'adresser Etude F.
Junier, notaire, Seyon 4, Neu-
châtel .

SERBIÈBES
A louer tout de sui-

te MAGASIN. — S'a-
dresser à Frédéric
Dubois, régisseur, 3,
rue Saint-Honoré.

ÉTUDE BAILLOD
& BERGER

A louer pour époque k
convenir :

ROSIÈRE : trois et quatre
pièces, cuisine, chambre de
bains instante, chauffage cen-
tral , confort moderne , grand
balcon, vue très étendue.

POUDRIÈRES : quatre piè-
ces, cuisine, chambre de bains,
chauffage central , confort mo-
derne, balcon , bow-wlndow.

PESEUX
A LOUER appartement mo-

derne, de quatre pièces, salle
bains installée, chauffage cen-
central et toutes dépendan-
ces, Jardin potager. Disponible
pour le 24 Juin ou époque à
convenir. — Etude Baiilod et
Berger, Pommier 1, Neuchâtel.

Sablons, pour cas
imprévu, à remettre
a de favorables con-
ditions, appartement
de quatre chambres
et dépendances. —
Etude Petitpierre &
Hotz.

AVIS
f. _WaF* Pour les annonces aveo
Offres tous Initiales et chif-
fres , U est Inutile de deman-
der les adresses, l'administra-
tion n'étant pas autorisée k
les Indiquer ; U faut répondre
par écrit k ces annonces-là et
adresser les lettres an hureau
dn Journal en mentionnant
sur l'enveloppe (affranchie)
les Initiales et chiffres s'y rap-
portant.

3»» Tonte demande d'a-
dresse d'nne annonce doit être
accompagnée d'un timbre-pos-
te pour la réponse ; sinon
ceUe-cl sera expédiée non af-
franchie.

Administration
de la

i Feuille d'avis de Nenchâtel

Joli petit logement, pignon
de deux chambres et dépen-
dances, k louer tout de suite
ou pour époque à convenir.
Demander l'adresse du No 716
au bureau de la Feuille d'avis.
* 

i ¦

Séjour d'été
A louer à Dombresson, beau

logement meublé de deux
chambres, éventuellement
trois, cuisine et toutes dépen-
dances.

Chalet à vendre
démontable, de trois cham-
bres et cuisine. — Demander

-l'adresse du No 714 au bureau
. de la Feuille d'avis.

A LOUER
pour le 24 Juin :

Prébarreau : trois chambres.
Chemin des Noyers (Serriè-

res) , trois chambres.
Râteau : deux chambres.

ETUDE RENÉ LANDRY,
notaire Seyon 2

Garage
A remettre pour le 24 sep-

tembre un beau garage, situé
dans le quartier de Grlse-
Plerre. Etude Petltpierre <te
Hotz. 

Séjour d'été
. Château de Fenin (Val-de-
Ruz). A louer pour la saison
ou à l'année, le rez-de-chaus-
sée meublé. S'adresser k Mlles
Châtelain, Monruz, Neuchâtel.

A louer
tout de suite, dans village du" nord du canton de Vaud ,

joli appartement
»len au soleil, de deux ou
trois chambres, cuisine, eau ,
électricité, Jardin et toutes dé-
pendances, au prix de 35 fr .
par mois, conviendrait pour
retraité ou voyageur. Adresser
offres à. Mme R. Bruand, Cro-
nay (Vaud).

Même adresse, a vendre

machine a coudre
de cordonnier, état de neuf ,
bas prix. 

, ***___ *****—****a********_m-—*s—**

Rue de la Côte
A louer pour le 24 Juin

1932 Joli appartement de
trois pièces et dépendan-
ces, buanderie, Jardin. —
Etude Dubied & Jeanne-
ret, Môle 10. ]

AU CENTRE DE EA
TELLE, logement de
quatre pièces et dé-
pendances à louer
pour date â conve-
nir. S'adresser Etude G.
Ertér, notaire, rue Pur-
ury 8. 

Marin
L'hoirie Rougeot offre à

louer deux logements : un de
trois ou quatre chambres et
un de deux chambres et dé-
pendances.

A louer pour le 24 Juin ,
Beaux-Arts 7, 3me étage, bel

appartement
de six chambres et toutes dé-
pendances. Prix : 1700 fr. S'a-
dresser k M. René Couvert,
Maladlére 30. 

Rue de l'Hôpital
Logement de trois chambres,

«u soleU. S'adresser Beaux-
Arts 24, .me, de 16 k 17 h.

Matériaux de construction S. fl.
Cressier Neuchâtel

Tuyaux en ciment
Briques d'escarbille

<>»<»<»???»»???»»?»??»

| Cfiangemenjs_d'adresses f
® Villégiatures, bains, etc. %
«  ̂ MM. les abonnés sont priés de nous aviser A

î la veille jusqu'à 17 heures î
A pour le lendemain , de tout changement à 'X .
? apporter à la distribution de leur journal, 9
<•&. sans oublier d'indiquer l'ancienne adresse. À
JT Vu le grand nombre de changements, il X
Y n'est pas possible de prendre note des dates V
À de retour , de sorte que MM. les abonnés «&
T" voudront bien nous aviser à temps de leur X
Y rentrée. ?
<  ̂

La finance prévue pour tout changement &
X est de 50 centimes par mois d'absence. i
^r II ne sera tenu compte que des demandes ?
4& de changements indiquant <v

& l'ancienne et la nouvelle adresse ?

 ̂ ^S e t  
accompagnées de la finance prévue. ^S

ADMINISTRATION de la A
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL. X

Vous allez déménager.,.
Un souci de moins
en chargeant DÈS MAINTENANT

VUILLI0NEHET & CIE

Grand'Rue - Téléph. 7.12
du déplacement de votre lustrerie
et de vos transformations d'instal-

lations électriques

AU MAGASIN : Magnifique choix
de lustrerie, tous genres, tous prix

0
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Pouponnière privée et home d'enfants
BELMONT

Neuchâtel — Maujobia 11
reçoit en tout temps bébés et enfanta

Soins entendus. Leçons. Confort moderne. Grand Jardin
Mlles A. et J. NIEDERMANN.

Pension- famille
Les Pâquerettes, Cortaillod
(à proximité de la plage)

Séjour de vacances. Cure de
repos. Ouverte toute l'an-
née. — Téléphone No 36.154.
Prix modérés. E. Perrenoud.
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1 MOMTMIÎIAIi. Ss 200 ans de la Mission morave :::ss:: ;:=

1 VENTE le jeudi 16 juin à 15 heures jl
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Etablissement suisse de premier ordre

louerait locaux de vente
à Neuchâtel

Bonne situation exigée. Offres avec indica-
tion du prix, des dimensions, du terme d'em-
ménagement, du nombre de vitrines, etc.,
à adresser sous chiffre W. S4368 Q., à Pu-
blicitas, Berne. 20252 x»

Femme \\ ÈÉie
de toute confiance, sérieuse,
cherche place dans bonne fa-
mille. Irait aussi comme rem-
plaçante. Adresser offres écri-
tes "à B. L. 722 au bureau de
la Feuille d'avis.

Oublié dimanche soir, dans
les W.-C. gare C. F. F. Salnt-
Blaise,

sacoche de dame
contenant un trousseau et
quelque objets. Prière k la
personne qui en a pris soin
de demander l'adresse au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Forte récompense. 713

D' li .1 Montmollin
reprend ses

consultations demain
JEUDI

Homme, 25 ans, commer-
çant, exceUente situation,
cherche à faire connaissance
d'une dame ou demoiselle de
toute moralité, ayant petit
avoir , en vue de

MARIAGE
Ecrire sous E. L. 1907, poste

restante, Neuchâtel.

Pour garder fermes les
contours de votre visage,
pour enrayer l'extension
des rides dans une me-
sure appréciable : faites
parfois un bon massage
facial qui améliorera
bien des imperfections.

M' Gabrielle Jenny
spécialiste diplômée de
Paris — sous contrôle
médical — autorisée par
l'Etat.
Bue Saint-Maurice 11

Jolie chambre
pour demoiselle, aveo pension
si on le désire. Demander l'a-
dresse du No 706 au bureau
de la Feuille d'avis.

Famille ayant maison de
campagne prendrait en pen-
sion quelques

enfants
Gaudin , Villa Bon Accueil,

Epallnges près Lausanne.

Famille anglaise cherohe

jeune fille
pour couversatlon française
avec trots enfants allant à,
l'école et pour aider au mé-
nage. Offres sous chiffres X
G558 Q à Publlcitas, Bâle.

Raccommodages
Personne sachant bien cou-

dre cherche Journées, — De-
mandez l'adresse du No 721
au bureau de la Feuille d'a-
vis.

AGENTS
Dames ou messieurs sont

demandés pour la vente d'un
article de fabrication suisse.
Placement facile pour person-
nes actives. Gros bénéfices.
Exclusivité pour district et
rayons. Ecrlre, en Joignant
timbre pour réponse, sous
chiffres P. 3020 C, à Publlct-
tas, la Chaux-de-Fonds. 

RADIO
On cherche associé sérieux

comme vendeur pour com-
merce de radio. Très pressant.

Adresser offres écrites k R.
S. 717 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Dans boulangerie, on cher-
che comme

commissionnaire
Jeune homme de 18 k 18 ans,
correct, propre. Connaissance
d'un peu d'allemand deman-
dée. Vie de famille. Th. Hehl ,
boulangerie, Gettnau (Lucer-
ne^ JH 10666 Wfl

A louer
JOLIE CHAMBRE

au soleil, avec pension, à Jeu-
ne fille. S'adresser Avenue de
la Gare 11.

On oherche

local
propre et sec pour entreposer
des meubles pour environ
deux mots. — Adresser offres
écrites avec prix k P. R. 719
au bureau de la Feuille d'avis.

Famille de Neuchâtel cher-
che une

demoiselle
habitant la ville, si possible
sortant de l'école normale,
pour s'occuper de deux en-
fants. Offres k case postale
No 6638, Neuch&tel.

Importante maison de pu-
blicité de la place offre si-
tuation intéressante k

courtier
sérieux, énergique, connaissant
bien la branche et si possible
déjà Introduit. Faire offres
détaillées, avec photo, réfé-
rences k case postale 294, Neu-
châtel. P 2354 N

Pour
(hômeurs

Vous gagnez avec facilité 100
fr. par mois avec un capital
de 300 fr. seulement en po-
sant un nouvel automate en
location. Excellentes référen-
ces k disposition. Offres sous
chiffres C 62443 X Publlcitas ,
Genève. JH 31994 A

Personne
sérieuse cherche place auprès
de dame seule ou dans petit
ménage, pour tout de suite.
Demander l'adresse du No 701
au bureau de la Feuille d'avis.

' On demande demoiselle ex-
périmentée

pour l'Angleterre
(pour fillettes de B et 7 ans).
Bonne couture exigée. Ecrlre
k Mme D. Kostorls, Bellevaux
14, VUle.
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Pommes frites 
salades 
mayonnaises 
valent 
ce que vaut ————————
l'huile utilisée. 

La qualité, 
suivie très 
attentivement, 
est chez 

— Zimmermann S. A.
Huile d'arachide la 1.10

» » crème 1.35
» d'olive, de Nice, —

extra vierge 2.20
le litre, verre à rendre. —

Potager
.maillé blanc, brûlant tout
combustible, à vendre. Vieux-
Châtel 13, rez-de-chaussée.

Le meilleur
beurre de table du pays

marque « Floralp >
tous les jours frais

95 c. les 200 gr.
1 fr. 20 les 250 gr.

R. A. Stotzer
Rue du Trésor

r 1
LIBRAIRIE-PAPETERIE

REYMOND
ANCIENNEMENT JAMES ATTINGER

NEUCHATEL

Pendant l'été
mettez vos vête-
ments à l'abri des
mites et de la

poussière
Vous

économiserez
votre temps et
votre argent en

g utilisant nos sacs
| à vêtements

anti-hiites

pAI AfiF ê so'r et demain
r HLHUIi dernières
du gros succès musical de la saison

KATE DE NAGY
JEAN MURAT
dans l'exquise opérette chantée
et parlée français

LE CAPITAINE
CRADDOCK
Un film UFA d'ERICH POMMER

Location de 15 à 18 heures. Téléphone 11.52 I

A vendre deux

moteurs
de y ,  et i y2 HP. (125 et 220
volts), ainsi qu 'une

glacière
S'adresser Parc 10, 3me

Cabriolet
marque Renault, deux à trois
places, 6 HP., en parfait état
de marche et d'entretien, est
à vendre. Demander l'adresse
du No 2369 N au bureau de
la Feuille d'avis.

A VENDRE
un lit complet, bols dur, une
table de nuit , une chaise, gar-
niture lavabo. S'adresser Sta-
de 6, 2me à gauche.

A vendre

salon Louis XV
complet, une grande glace
226 X 83 cm. ; un chauffe-
bain à bois ; une lessiveuse.
Demander l'adresse du No 718
au bureau de la Feuille d'avis.

Faucheuse
A vendre faucheuse Helve-

tla k un cheval avec barres à
foin et regain, chez Alphonse
Béguin, Montmollin.

A VENDRE
un divan avec matelas
une grande couleuse
une table de malade
une table à Jeux
un fauteuil de Jonc avec al-

longe, le tout en parfait état .
S'adresser à Mlle Kohler .

Moulins 1, Sme.

A vendre tout de suite, ex-
cellent

potager
brûlant tout combustible,
avec accessoires. — S'adresser
à E. Kuhn, Petit-Catéchisme
IO 

A vendre une

balance
pour personnes
Occasion pour médecin, clini-
que, pensionnat. — S'adresser
pharmacie Chapuis, Neuchâtel.

HERHIES
Bandages Ire qualité élasti-

ques ou à ressort. Prix très
réduits. Envol à choix. Indi-
quer tour et emplacement de
la hernie. R. Michel , spécia-
liste. Mercerie 3, Lausanne.

A remettre au bord du lao
de Neuchâtel ,

garage
atelier de réparations, excur-
sions par autocars et autos.

Ecrire sous G. B. 720 au
bureau de la Feuille d'avis.

Emilie wJ£s*
Hôtel des Pyramides

Station C. F. F. Sion. A mi-
chemin d'Evolène. Bonne pen-
sion depuis 5 fr . 60. Lumière
électrique. — Centre d'excur-
sions. Demander prospectus.

Vve MUTTER , propr.

DOUR toutes commandes,
demandes de rensei-
gnements, réponses à

des offres quelconques ou à
[ des demandes diverses, etc,
L en résumé pourtous entretiens

ou correspondances occasion»
nés par la publication d'an-
nonces parues dans ce jour*
nal, prière de mentionner la

FEUILLE D'_Wtt
DE NEUCHATEL

Soufre pur !
Ï , Soufre cuprique

Soufre nicotine
Sulfate de cuivre

Arseniate de plomb
Bouillie Koukaka ;

Renommée
Nicotine

Planta-Xex
Bouillie sulfocalcique

DROGUERIE i

VIESEL
Seyon 18, Grand'Rue 9

NEUCHATEL [

POUR LA PLAGE]
pour brunir sans brûlu- !
res, pour jouir du soleil \
Huiles - Crèmes

Poudres

Pharmacie PERNET
\ Epancheurs

« Pic-Not » prévient les
piqûres des moustiquesV /

Maison
& vendre au Landeron, bien
située, quatre logements, Jar-
din, verger et vigne. — A.
Oestrelcher, le Landeron.

COLOMBIER
Belle maison à vendre

tout de suite ou pour époque
à convenir, au centre du villa-
ge, avec petit Jardin , tout con-
fort ; garage. Adresser offres
écrites sous A. B. 697 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A Tendre à Monruz,
terrain ayant accès
au lac. Lotissement se-
lon convenance. Prix très
avantageux. — S'adresser

Etude G. Etter, notaire.
Beau terrain à ba»

tir à vendre à la rue de
la Côte. S'adresser Etude
G. Etter, notaire.

Office des faillites
de JVeuchâtel

Enchères publiques
d'épicerie

Le jeudi 16 Juin 1932, dès
14 heures, au local de ventes,
rue de l'Anclen-Hôtel-de-VU-
le, & Neuchâtel, l'Office des
faillites vendra par vole d'en-
chères publiques un lot de
marchandises telles que boi-
tes de conserves : laitues, sar-
dines, thon, etc. ; thé ; pâtes ;
gruau ; orge ; vinaigre ; épi-
ces diverses : levures ; bou-
gies ; soude ; lessive ; Krisit ;
cartes postales et autres den-
rées dont le détail est sup-
primé.

La vente aura lieu au
comptant conformément k la
loi fédérale sur la poursuite
pour dettes et la faillite.

Office des faUlltes,
Le préposé: A. HUMMEL.

A vendre superbe

lampadaire
une couleuse, une
desserte, un linoléum

1er Mars 8, 3me. 
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BALUX
NEUCHATEL i

Rue du Seyon S
i

A vendre tout de suite

chaises
de jardin
grandes et petites tables, vais-
selle, verrerie, etc. Café-res-
taurant Bel-Air. J. Kaufmann.

MARTIN
TAILLEUR

Dames - Messieurs

Pour la belle saison :
Veston bleu et pantalon

blanc

fr. 105.-
SUR MESURE

POUR DAMES
Jaquette et jupe , tissu

extra-léger
toutes nuances

Hôpital 7 - Tél. 122

MjH COMMUNE

||B Rochefort

Hisesje bois
Samedi 18 Juin prochain, la

Commune de Rochefort ven-
dra par voie d'enchères publi-
ques, aux conditions habituel-
les, les bols suivants, dans sa
forêt des Chaumes :

45 stères quartelage hêtre,
ler choix

27 stères rondins hêtre
14 stères sapin

1136 fagots de coupe
600 petits fagots de 70 cm.

12 binons cubant 8,16 m'
2 billes de charronnage,

cubant 0,58 m'
2 troncs
1 lot de dépouille

Ces bois sont à port de ca-
mion automobile.

Rendez-vous des miseurs k
13 h . y ,  au bas du chemin
des Chaumes.

Rochefort, le 13 Juin 1932.
Conseil communal.

Hlllllj  COMMUNE

IJJP SAVAGNIER

Vente de foin
jeudi 16 juin

La commune de Savagnier
vendra par voie d'enchères
publiques la récolte en foin
et regain de ses différents
champs et prés.

Le rendez-vous des miseurs
est à 8 heures, aux Ochettes.

Savagnier, le 11 Juin 1932.
Conseil communal.

|r|g;gg| COMMUNE

Ijjl SAVAGNIER

Vente de bois
samedi 18 juin

La commune de Savagnier
vendra par voie d'enchères
publiques :

360 stères sapin,
135 stères écorce-, :;

3800 fagots.
Le rendez-vous des miseurs

et à 13 heures à la Charbon-
nière

Savagnier, le 11 Juin 1932.
Conseil communal.

A vendre dans localité Im-
portante du Vignoble, un
bon hôtel-restaurant
situé sur la route cantonale
et contenant salle de café,
deux salles de sociétés et huit
chambres. Bâtiment à l'usage
de garage, écurie, porcherie,
etc. Jardin et verger.

Affaire Intéressante et de
rapport.

S'adresser à l'Agence Bo-
mande Immobilière, B. de
Chambrier, Place Pnrry 1,
Neuchâtel.

Enchères d'immeubles
aux Geneveys-sur-Coffrane

- Mardi 21 Juin 1932, dès 14
heures, à l'Hôtel de Commu-
ne des Geneveys-sur-Coffrane,
les héritiers de Paul Glachino
exposeront en vente publique
leur

maison d'habitation
avec terrains attenants de 5000
m=. Maison de rapport en bon
état.

Assurance du bâtiment :
28,700 fr.

Pour visiter, s'adresser k
Mme von Allmen, locataire et
pour les conditions, a. M. Ch.
WXJTHIER , notaire , à Cernier.

SAINT-BLAISE
On demande k acheter Im-

meuble bien situé. Paiement
comptant. Offres écrites sous
chiffres C. K. 715 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre ou à louer
Vevey : Grande propriété

de dix-sept pièces, confort,
2000 m! de terrain, stuatlon
splendide. Prix d'occasion. Lo-
cation non-meublée.

Clarens : Très Jolie villa de
huit pièces et tout confort ,
situation unique, vue magni-
fique , terrain. Prix très bas.

Pour renseignements et dé-
tails, s'adresser : Agence de
la Harpe S. A., rue d'Italie,
Vevey. JH35422L

A vendre , près de Grandson,

café -restaurant
sur passage important. Belles
salles et dépendances, petit
rural. Entièrement remis k
neuf. Prix très avantageux. —
La Ruche, Mérlnat & Dutoit,
Aie 21, Lausanne.

Pour raison de
santé : A VEÎVDRE
est de la ville, jolie
propriété, 8 cham-
bres, S cuisines, dé-
pendances, jardin et
verger. — Etude
B r a ue n , notaires,
Hôpital 7.

Terrain à bâtir
aux Poudrières. Situation
magnifique, environ 1400
mètres carrés. Occasion ex-
ceptionnellement avanta-
geuse. Etude René Landry,
notaire, Seyon 2.

NORONIT
préserve lainages et

I 

fourrures de l'atta-
que de tous insectes. J

r

Prix du paquet :
fr. 0.60

\ Pharmacie-Droguerie

F. TRIPET
Seyon 4 - Neuchâtel
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Relations avec la Russie
Lettre ouverte de la ligue - Pour

le christianisme . aux députés aux
Chambres fédérales :

Lausanne, le 8 juin 1932,
Messieurs les députés,

La Société suisse des fabricants de
machines agant adressé au Conseil
fédéral  une requête l'invitant à assu-
mer une partie du risque à courir
dans l'acceptation de commandes so-
viétiques, vous serez sans doute ap-
pelés pendant cette session à discu-
ter cette question, ainsi que celle de
l 'importation de bois, blé et autres
produits du sol russe en compensa-
tion d' exportations suisses en Rus-
sie.

Tout en reconnaissant et en dé-
plorant tes d i f f i c u l t é s  où se débat
l'économie de notre pays , nous esti-
mons que même en temps de crise,
les intérêts matériels ne doivent pas
nous faire perdre de vue les valeurs
morales sans lesquelles la Suisse ne
peut ni prospére r, ni vivre.
. L'inhumanité du régime politique

qui sévit en Russie depuis -.  ans a
pleinement jus t i f i é  jusqu 'ici l'attitu-
de négative de nos autorités à l 'é-
gard de toutes les tentatives fai tes
en vue de la reprise des relations
diplomati ques et commerciales avec
ce pays .

La dictature soviétique, insensible
à .  la réprobation universelle, conti-
nue à faire peser sur le peuple rus-
se son joug qui exclut non seulement
toute opposition politique, mais tou-
te liberté de conscience et de croyan-
ce. Aujourd'hui encore, des milliers
et des milliers d'hommes, de femmes
et d'enfants  s o u f f r e n t  et meurent de
dans les camps de concentration au
nord de la Russie où ils ont été dé-
portés.

Aucun revirement ne s'étant pro -
duit dans ls méthodes barbares des
soviets, l'attitude de la Suisse à leur
égard ne saurait changer uniquement
pour des raisons matérielles. Tant
que l'esclavage sévira dans toute son
horreur en Russie, le plus élémen-
taire sentiment de la justice nous
interdit de trafiquer avec le gouver-
nement de ce pays.

Nous avons importé de Russie, en
1930, pour 6,786,000 francs de céréa-
les et pour 19,414,000 f r .  en 1931 ;
du bois pour 1,923,000 f r .  en 1931.
Le total des importations russes at-
teignit en 1930 18,686,000 f r .  et
27,800,000 f r .  en 1931. Nous ne de-
vons pas oublier qu'en consommant
le blé russe, nous en privons une
multitude de malheureux qui souf-
frent de la famine, et qu'en utilisant
le bois russe, nous prolongeons le
supplice des déportés. Nous nous ré-
férons pour plus de détails à ce su-
jet  à la brochure ci-incluse « Appel
au peuple suisse ».

Le commerce avec la Russie est
un commerce malsain, moralement
condamnable, qui ne répond même
pas à une nécessité économique ;
d'autres pays, en e f f e t, fournissent
aussi en abondance des produits
que nous tirons de la Russie. Ce
commerce ne peut aboutir en der-
nière analyse qu'à consolider -un ré-
gime contraire à notre Civilisation.
De plus en plus, on se rend compte
que le bolchévisme est une des cau-
ses principales de la crise économi-
que et morale des temps présents.

La ligue « Pour le christianisme »,
qui lutte de toutes ses forces  pour la
défense de la civilisation chrétien-
ne, se fa i t  un devoir sacré d 'élever
la voix. Au nom des 140,000 signa-
taires de la pétition « Pour les mar-
tyrs », nous prions respectueusement
Messieurs les députés de ne pas cé-
der à la pression des milieux qui ne
voient, dans la question de la repri-
se des a f fa i re s  avec la Russie, que le
côté utilitaire et des avantages ma-
tériels qui ne sont d' ailleurs rien
moins que certains.

Nous formons le vœu que, par
l'action soutenue d'hommes coura-
geux, on obtienne bientôt dans notre
pays l'interdiction d'importation de
tout produit russe provenant du tra-
vail forcé des déportés, ainsi que
du blé russe arraché à des popula-
tions a f famées .

Assurés que notre appel sera en-
tendu de vous, nous vous présentons,
Messieurs les députés , ¦ l'expression
de nos sentiments respectueux.

Pour la ligue « Pour le christianisme »,
Le fondateur : M. CHAMPOD.
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ECHOS
Suiie des échos de la première page

En jouant  au poker , il faut  conser-
ver un visage imperturbable, car la
moindre expression de joie ou de
dépit fait deviner les cartes et tout

, le jeu est gâté. Il existe même, en
anglais, l'expression « visage de po-
ker », pour caractériser une personne
cachant très bien ses sentiments.

Or, à Varsovie, les Polonais n'ont
• guère des « visages de poker » et,
pour parer à ce défaut, les joueurs
se cachent derrière des masques,
aussi longtemps que dure la partie.

• Un bon fauteuil ? Allez chez
Skrabal à Peseux (Tram No 3).

H y a de curieux hommes qui
s'attachent à de curieux problèmes,
tel est le docteur Witas, de l'Acadé-
mie de médecine légale, dit « Paris-
Midi », qui récemment a posé de-
vant ses confrères cette question:

—Pourquoi , lorsqu'ils dorment ,
les hommes font-ils à leurs draps
des plis aussi serrés que multiples,
alors que les femmes lorsqu'elles
dorment également, ne font que des
plis lâches et espacés ?

Ces messieurs les légistes se sont
creusé la tête et se sont privés de
sommeil afin de répondre à leur
astucieux collègue, mais sans ré-
sultat.

Le problème est posé, il s'agit de
le résoudre, le public est invité à
donner ses lumières !

— C'est effrayant, tous ces assas-
sinats !

— Effrayant ! Un de ces soirs, en
rentrant chez moi, je m'attends à
trouver mon cadavre dans mon lit...

Un .pêcheur cle Gâvres a capturé
une tortue de mer de l'espèce tro-
picale dite luth , aux dimensions im-
posantes : longueur 2 m. 06, largeur
d'aileron à aileron , 2 m. 35. La tor-
tue pèse 305 kilos.

Quel bouillon !
'jr - -r--f - -ssj -s *ssssssrtssssS--- -- -- -- -- -- -- '- -- -sS--'S- -- -- -- '- -- -/ -- -- '- --

..ironique artistique
François Barraud à Paris
Voilà François Barraud parti pour

de nouveaux destins. Il y a pourtant
trois ans à peine que, ermite de la
vallée perdue des Entre-dcux-Monts,
il était nôtre encore complètement.
Dès son exposition générale de sep-
tembre 1929, à la Chaux-de-Fonds,
sa renommée franchissait les bornes
du canton, et Genève l'accaparait
bientôt après. Juin 1932 marque sa
grande éclosion ; ce fut , à la Gale-
rie Moos, l'exposition de 115 beu-
vres qu'on vint voir de partout, en
même temps que la publication du
beau livre de Mme Florentin sur le
jeune artiste de trente ans. Un pas
restait à franchir, une ultime con-
quête à faire : Paris.

L'histoire de l'art connaît certains
endroits privilégiés, postes d'écoute
et de commande, hors desquels, à des
époques déterminées, il ne se créait
rien de supérieur. Or, ce qu 'ont été
pour le passé Athènes, Florence, Ro-
me, Venise, la Hollande ou la Flan-
dre , indubitablement Paris l'est pour
nos jours. La peinture du XlXme
siècle a été une peinture française,
et celle du XXme jusqu 'ici en est en-
core. Etre accueilli à Paris vaut une
consécration.

François Barraud , non plus que
ses frères, n 'y était inconnu, pour
avoir fait figurer des œuvres dans
les Salons ou des galeries. Mais au-
cun ne s'était affirmé par une expo-
sition d'ensemble. C'est fait mainte-
nant pour François, dont quarante
œuvres parmi les plus marquantes
ont été réunies pour un mois — 28
mai-25 juin — au Portique, 99, Bou-
levard Raspail.

Le catalogue illustré porte en
exergue ce partinent propos de Mme
Florentin : « Parmi le désarroi de ce
temps, François Barraud apporte
son ordre. » Et un critique français
renommé, Claude Roger-Marx, pré-
sente le peintre en une compréhen-
sive préface. « Apprenons à connaî-
tre ce jeune homme, s'écrie-t-il , qui
s'est colleté déjà si durement avec
le destin sans se décourager ». Et il
le montre « aimant à sa façon , sans
fureur , sans délire , sans sourire,
sans soupirs... » avec « cette austé-
rité qui n'est point sécheresse de
cœur, cette économie qui n'est point
disette des sens, ce refus immédiat
de l'ironie ou de la fantaisie qu'on
traiterait à tort de lourdeur », mais
aussi « cette qualité particulière de
recueillement qui donne à ces com-
positions si positives, si terrestres,
un caractère presque religieux ». li
signale enfin la loyauté et la douce
rudesse de ce fier peintre, aux qua-
lités strictement ouvrières, prêt à
s'aventurer sur les cimes.

Cet art si fervent d'homme du peu-
ple, une liste de prêteurs nous ap-
prend qui il a déjà conquis. Outre
M. et Mme Moos, nous y relevons les
noms de MM. Louis Ador, Gardiol ,
Willy Russ, ceux des Dr. Amann ,
Rehfous, Renaud , celui de la prin-
cesse Aga Khan , et le Musée de
Luxembourg.

Si tous les chefs-d'œuvre que nous
connaissons ne figurent pas à la Ga-
lerie du Portique, du moins retrou-
vons-nous le « Double portrait »
(François et Marie), les grandes com-
positions de la « Luronne », de .'«In-
trigante » et du « Malcontent », la
plupart des « Nus » ; parmi les na-
tures mortes, le « Panier limousin »f
les « Chardons à la bourse bleue »,
les « Tulipes », les « Roses » et l'« A-
n a n a s » ;  enfin les beaux portraits
de Mme M. .t de Mado. Comme cho-
ses inédites, un nouveau « Portrait
du peintre », un autre de Mme B., la
Marie sculpturale de « Temps gris »
et celle de la « Femme au panier ».
Ensemble de choix , de « choc » com-
me on affecterai t  de dire aujou rd 'hui,
on s'en rend compte, et bien propre,
il est à présumer, à attirer l'atten-
tion des augures sur notre vaillant
artiste.

Nous savons assez combien il le
mérite. M. ,T.

Revue de la presse
L 'or de la banque de France

L 'In transigeant :
«L'orchestre invisible joue sa

marche contre la Banque de Fran-
ce. Nous regorgeons, dites-vous,
d'une monnaie qui ne se compte mê-
me plus. Prouvez-le 1 Si nous n'a-
vons qu 'à puiser dans ce tas pour
arranger d'abord nos propres affai-
res, comment se fait-il qu 'à défaut
de Tardieu et de Laval un ministre
de gauche avec soutient socialiste ne
l'ait pas déjà fait  ? Hélas 1 c'est que,
pas plus que son prédécesseur, ii
n'en a le droit ni le moyen. C'est
que cet or ne nous appart ient  pas.
Mais à vous, qui l'avez abrité dans
nos caves, parce que vous l'y jugez
en sécurité, mais qui seriez les pre-
miers à le rapatrier si, par malheur,
une brise de défiance se levait sur
notre pays. Et IIO-J voici, nous les
riches, nous les enviés, nous voici ,
à sept milliards près, pour équili-
brer notre propre budget , balancés
entre une crise ministérielle et la
dure contrainte d'imposer à notre
peup le, qui a dix-huit ans de guerre
et d'après-guerre sur les bras, de
nouvelles privations ! »

Conf érences internationales
En prévision de ce que décideront

à Genève MM.  Herriot et Macdonald
et de ce qui se fera  à Lausanne, M.
William Martin oppose dans le
«Journal de Genève» Ai. Herriot à Al.
Tardieu. Il écrit :

Quant aux problèmes déjà posés
devant la conférence, il faudra les
sérier. Il ne servirait de rien de vou-
loir tout aborder à la fois — la sécu-
rité, l'égalité, les effectifs, les ar-
mes agressives, etc. M. Herriot a,
certes, beaucoup à dire sur chacun
d'eux. En ce qui concerne la sécu-
rité , on espère qu 'il expliquera ce
que la France entend par là , ce qui ,
dans le vaste projet de M. Tardieu ,
est essentiel et ce 'qui ne l'est pas.
On attend aussi que M. Herriot dise
— ce que M. Tardieu n'a jamais dit
-— quelle contribution positive la
France serait disposée à accorder au
désarmement en ' échange d'une ga-
rantie nouvelle de sa sécurité. On
souhaite que M. Herriot définisse
dans quelle limite la France est dis-
posée à aller au-devant de l'Allema-
gne en ce qui concerne l'égalité ju-
ridique, etc.

De quelle garantie « nouvelle » de
sécurité s'agit-il ? La Franc'e n'a ja-
mais obtenu , que nous sachions, de
garantie de sécurité ; c'est justement
ce qu 'elle demande. A moins que Al.
Martin ne tienne certaines af f irma-
tions allemandes pour des garan-
ties... Mais la France ne saurait cer-
tainement s'en contenter.

La Pologne et la paix
La « Nation belge » dit avec force

une vérité qu 'il importe de ne pas
laisser obscurcir :

La Pologne est à l'est ce que la
Belgique est à l'ouest. La solidarité
des deux pays est inscrite sur la car-
te. Sacrifiez le couloir polonais ;
l'armée allemande ne reviendra de
Dantzig que pour se ruer de nou-
veau sur la Belgique et la France.
On ne peut plus en douter à Bruxel-
les, où personne, à part quelques in-
curables illuminés, ne songerait à
recommencer la faute  de 1920 et à
refuser à la Pologne les munitions
nécessaires à sa défense.

Si l'on pouvait aussi s'en convain-
cre, sans retard, à Paris et à Lon-
dres! Si la France, du moins, vou-
lait signifier à l'Allemagne, dans un
langage qui ne laisse place à aucune
équivoque, qu'elle prendra fait et
cause pour son alliée I .On ne nous
en fera pas démordre : ce serait le
moyen le plus sûr, le plus direct , le
moins coûteux , de faire réfléchir
l'Allemagne, de la tenir en respect et
de l'empêcher de jeter les dés de fer.

Les dettes
Côté anglais :
Daily Alail (de Londres), conser-

vateur indépendant :
La conférence de Lausanne sem-

ble devoir s'ouvrir sous des auspi-
ces encourageants. Mais les difficul-
tés sont considérables. Quel que soit
son désir, la Grande-Bretagne ne peut
pas annuler les réparations et les
dettes de guerre, tant qu'elle doit
continuer à effectuer des paiements
énormes aux Etats-Unis.

Daily Express (de Londres) , con-
servateur:

La réunion de Lausanne peut de-
venir historique si les représentants
du gouvernement de Londres décla-
rent au monde que le peuple br i tan-
nique ne réclamera aucun paiement
au titre des dettes de guerre et n'en
effectuera aucun.

Daily Telegraph (de Londres) ,
conservateur :

Une des questions qui sera men-
tionnée durant la conférence de Lau-
sanne est celle de l'attitude du gou-
vernement allemand à l'égard des
dettes commerciales du Reich.

Coté américain :
Baltimore Sun :
Le projet de conférence économi-

que prévoit qu'on commencera les
travaux de la conférence avant les
élections américaines de novembre
et qu'on fera en sorte que les Améri-
cains soient en mesure d'exprimer
leurs vues sur les questions de tarif
et de réduction des dettes de guerre,
sans risquer de porter atteinte aux
chances de réélection du président
Hoover.

On sait fort bien que M. Stimson
ct ses collègues se rendent compte
qu 'une réduction ou même une an-
nulation des dettes de guerre est
inévitable , mais, pour des raisons
de politique intérieure, ils ne peu-
vent pas exprimer publiquement cet-
te opinion.

Votre beauté ̂ ^demande simplement J^̂ g!̂
quelques minutes p a r^J z 0ÊÊ ^

jour :I«P "•¦
La seule méthode de beauté qui toit accessible *̂jm t- ¦'- . - - . ' .•'•']
à toutes les femmes est la méthode Palmolive, f ï .7:077:. '.

'77A
recommandée par 23.723 spécialistes. Deux R^^^ .^.Wv-
minutes le matin et le soir suffisent : f r  . - • • .. ' . .J

Faites mousser abondamment le savon Palmolive ^k ' •¦'. •"• •
sur votre visage. Massez doucement afin que »$kTO&£i$.
la mousse pénètre dans les pores. Rincez à 1 eau KA.7WlWwi%
tiède, puis à l'eau froide. À^AA-y ŜÊtui ''--
Palmolive est un savon à base d'huiles d'olive, £ . .. ; -f S Ê,
de palme et de coco. Il est si doux qu'il mousse Jf _ "5^
même dans l'eau calcaire. Palmolive est également £F. :-. ' •/.':'• -̂  ' ;. .' ". '. .
très pur. Il ne contient pas de colorant. Il ravive f - . '"% . ' 

\
délicatement le teint. TËË^M^'*

Colgata-Palmollvc S. A. • 15, Ta!»traii«, Zurich jff-'•'.i'«£ïv$-'

_rf$&H« Fabriqué en Suisse «_. -&^M:'̂

Arriver et partir , espérer et n
souvenir, toute la vie est là.

Cherbulièz.
On renonce p lus aisément à son

intérêt qu 'à son goût.
I .n Bruyère.

?S* UJ jfRj mui
additionnée d'eau de seitz et
d'un zeste de citi'on désaltère

Miiiinii i iai i -M -ii i ii - i i»i i i i i .'im-à7rirv

APOLLO SONORE
CE SOIR à 20 h. 30

DERNIÈRE REPRÉSENTATION
du succès de gaîté

Le Roi du Cirage

BULLETIN A DECOUPER
ponr les personnes ne
recevant pas encore le

journal

Je déclare souscrire k va* abonne-
ment k la

Feuille d'avis de Neuchâtel
Jusqu'au

30 iuin n . . * * Fr. —.50
30 septembre . •» » 4.25
31 décembre ¦ * » 8.—
somme que Je versa k votre compte
de chèques postaux IV. 17S, ou que
veuillez prendre en remboursement.

Nom : _

Prénom : ,,,,  -

Adresse : * -—

(Très lisible.)

Adresser le présent bulletin , affran-
chi de 5 c. à

l'administration
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel»

1, rue du Temple-Neuf

'- * *̂iè$$*'.A /V a *--.*= BStSSa*'

j  ^«-SSSSS-BC*
/ 

W»nsnesi hab\e.

\ ss®**

Auguste ERNÉ, de Leibstadt, Jean RAPPOLD, d'Èllîk'oh,
premier professionnel premier an\ateur .

Les championnats suisses sur route

f *r*r*r*r*r_r_r^^_r_r_r*r_r*r*r*r^^_r_*-_r_r^_r^*r_r_r*r*r*r *̂r_r_r_**r_r_-̂ ^_r_r^^

Prière à nos abonnés qui
partent en villégiature de
jo indre à chaque change-
ment d'adresse la somme de

50 centimes
(pour une absence de plus

d'un mois : fr. 1.—)

Cet avis concerne aussi les per*
sonnes qui notifient leur changement
d'adresse à la poste.



On cherohe
Associe

pour commerce d'alimenta-
tion. Ohl-lre d'affaire prouvé.
Extension facile. Capital né-
cessaire 20-25,000 fr. — Très
pressant. Pas sérieux s'abste-
nir. Adresser offres écrites k
K. L. 692 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Vuiile-Robbe
Atelie r d'art

Faubourg Hôpital 30

Fncoicmo ¦ DESSINenseigne ¦ PEINTURE
DÉCORATION

FYAMI.A ' ARMOIRIES
-.A&Q.U1C ¦ tous dessins
artistiques et travaux d'art
appliqué, cuit la porcelaine,

la faïence, le verre

GARAGE DES SAARS
se recommande pour toutes
réparations ou révisions
de voitures et camions.

Travail consciencieux
G. NOBS,

mécanicien - constructeur
Tél. 13.30 NEUCHATEL
Stock des roulements S.K.F.

Pour le

Ce qui pourrait
vous être utile !

Veuillez voir ce que
nous vous offrons :
de bonnes qualités
aux prix répondant
à la dernière cote

du jour
r

CANTONNIÈRES S» SSÊ". ? -
3 .pi?ce.\be.1Ie, t£ 2.95

CANTONNIÈRES S!fe TL^T̂ T: * ^S 6.50
CANTONNIÈRES gÊf r.ni!s f T tT *  * -T.e'.ST.90
DDIGC DIQE grand choix, guipure, filet imitation, marqui- IC
BK ldfc-tl-dË sette la paire 2.50 1.50 -.95 -«I*

BRISE-BISE fil6t ^̂  bEaU Ch
°

iX 
 ̂ 5.90 4.90 4.50 3.75

MANTURES laitonnees et laiton» extensibles, complètes, 2 75

RIDEAUX DE CUISINE à rayurecL£ i-T̂ *** ¦•<* --50
RIDEAUX guipure, blanc . , , , le mètre -65 —iwO

RIDEAUX imitati0D fUet' blaDC °U éCni le mètre 1.10 -.80 "-70

VITRAGE A VOLANT Mr
 ̂ ZetZ., u mètre 1.95 1 .25

liADflll.G-.TTE brodée pour grands rideaux, largeur 150 cm., f RflBlAn^U-CE I I E très jolie nouveauté le mètre «•««

TULLE, largeur 150 cm., blanc ou écru . ,» , , , .  le mètre I -•"

RÉSEAU FILET largeur 150 cm., crème ou écru, le mètre -Ji"0

RÉSEAU FILET noué main, écru, largeur 250 cm., le mètre OiOO

fl Jl l .PAT A El EIIDQ riche choix de beaux dessins, 71.
UALIUU I A rLEUrlO largeur 80 cm., le mètre 1.30 1.15 "¦¦W

-IDETniJIlE IIEIIIII EQ largeur 80 cm., choix de ravissants I Cfl
UKE 1 UIUIE mEUI. la.Ed dessins et coloris, le mètre 1.90 1.70 • »W

El A -_.M_. fantaisie soie et coton pour rideaux, A Rfl
rLAflilnE largeur 120 cm., le mètre 6.50 5.90 "wMU

©«TlflETTE unie, largeur 80 cm., riche collection de couleurs, 
__ 

QR

COUTIL MATELAS ***** * 120^- v *z ± ™jj ±
bonne qualité, à rayures le mètre l artv lili) I .9U

CAP0K bonn e qualité . , , ., ,. .  la livre l »Z5
LAINE UE LIEUCa recommandée pour coussins . . la livre aiW

PLU-f-ES griSeS) bonne qualité . . .  la livre 2.95 2.50 1.25 —-W

PLUlfsEd blanches, extra, pour oreillers la livre «'•«

EDREDUN bonne marchandise, choix . . la livre 10.50 6.50 *vrW

EUnE-lUn blanc, supérieur . . i * • » ¦ t i i . la livre lw.—

P. Gonset-Henrioud S. A.

. 
__ mœ&***mBBm **w******-*9**w*************mM ***̂ ^

Société suisse
pour l'assura iiceilii mobilier

Mutuelle fondée en 1826

Société nationale d'assurance contre

L'IU-CEU- DII.
possédant le pins grand nombre d'assurances

en Snisse
Participation des assurés anx excédent» d'exercice

VOL AVEC EFFRACTION - BRIS DES GLACES - DÉ-
GÂTS DES EAUX - CHOMAGE ET PERTES DE LOYERS ,

ensuite d'incendie

Agence principale :
G. F A V R E , notaire, Nenchâtel , rue du Bassin 14

Sous-agences dans toutes les localités

NOUVEAUTÉ:

CARAMELS aux délicieux fruits f B r
« FRESTO FRUT », la boîte de 30 pièces . . . .  OBW %**

Fromage ETEmmenilial r qualité _} &û
extra-gras, le kilo . ¦ i • a • « • » ¦ i • Fr. -MlW

NOUVEAUTÉ ;
BOITE DE FROMAGE A0 C0MIN <*fft *marque « KUMINA », pasteurisé, demi-gras, produit B H • 3 t\

suisse véritable, la boîte de six portions . . . . Œ V*w VI |
(Prix fr 1.—, 30 c. en retour dans la boîte) g

BOITE DE FROMAGE AUX HERBES «JÇ - I
« HERBINA », produit suisse véritable , la boîte de M Am || k
six portions M Qtr ~MM

(Prix fr. 1.—, 25 c. en retour dans la boite) \

ASPERGES DU VALAIS ^TS*SL*\

9IIGROS ï'.
S E Y O N  7

-itf% C'EST UN

^^^^^^^^ 
CB _0. Ai MJ- Ea T

^̂^̂ % 
Winckler & Cie S. A.

L'APPEL DE LA MONTAGNE
VU SON GRAND SUCCÈS

il sera donné une dernière représentation -^

JEUDI 16 juin à 20 h. 30
AU CINÉMA

APOLLO
3»- SUR SIMPLE PRÉSENTATION -»C
D'UNE TABLETTE DE CHOCOLAT AU LAIT

M1LKA
-iOO GRAMMES

Il sera délivré un billet d'entrée par la caisse du cinéma de 14 à 18 h.

Tennis des Charmettes
Encore quelques heures S'adresser à O. Obrist,
,. ... . Parcs - du - Milieu 2, oudisponibles le matin. téléphoner au 42.39.

BELLE MACULATURE à prix avantageux
au bureau du journal

-¦¦¦ a- -̂M-----n_M»a_B_M_a-__M-__-nB»_ _̂M__M_W_a-B__Mi

Maison spéciale de literie
Tél. 1646 AU Clfgn e Terreaux 8

Toujours bien assortie en : Edredons. Duvets.
Plumes. Crins. Laine. Sarccnet. Coutil
matelas. Jetées de divans. Confection et
réparation de couvertures piquées. Matelas.

Sommiers. Divans turcs.
Toutes fournitures en magasin

Prix très avantageux.
Installation électrique pour le lavage
par la vapeur des duvets, traversins et oreillers.

Travail consciencieux. BUSER & Fila.

IU O R A T
possède la plus belle

P L A G E

¦S VILLÉGIATURE JPJJ

j Promenades - Villégiatures ¦ Excursions î

| Plage d'Estavayer i
H ' "¦ Emplacement idéal pour familles, écoles, pension- ¦
¦j nats, sociétés. Grande étendue de sable, ombrage B. j magnifique, emp lacement de bains unique et sans I
H danger. Restaurant, tea-room. Vue superbe depuis S
ES la terrasse. Repas pour sociétés, écoles et pen- n
rj sionnats sur commande. — Téléphone 44 f.1
\Â Se recommande : MAJEUX Maurice. gjg r g
S ^.Al VflM Altitude 100° mètres. Station du 63
;i wHLVnBl chemin de fer Marti gny-Chamonix U

\ Hôtel des gorges du Triège CT^S_?" B
il mées. Pension et chambre depuis 6 francs. f ]

] Mme F. Décalllet, propriétaire. |;
SI ********* ****— i m i—. ¦ .I I H M I I I  .—n.

f ROUCJEMOJW s
g PJEIVSIO-V « Liîm ROSIERS » gm g
S Séjour agréable — Cuisine soignée ¦
¦ Téléphone 7 E. Cottier-Saugy, prop. [:•
5} Cf UlnUMl-S-BB- 8ur Uslaa"' l23 ° '"' u'al,l,ud0- leitip none 238 |

1 gaSSESB! PENSION MP ENR0SE S
53 Situation tranquille. Prix de Pr. 6.50 à 7. . ï isi Au même fillfll ET meublé à louer. Pour tous ren- a¦ endroit V-lMfcli I geignements, s'adresser k ¦¦ JH8307B E. TOCHTERMANN. 83

Mf BBMBMMS**it &*Ç*WS&*1*B*WttBB***\
Lait

delaGruyère

. évaporé et
réduii en-p oudm.

IcuÇ f̂̂Uuiacz**

Redonne p a r
adcUMott d'eau
ait tait très riche
mais supp oriép a r

(eref to/ttacr..
les plus déticatr

UIT6UIG02 S.A,
VUADENS (GRUYERE)

DRAPEAUX
toutes dimensions, tous
genres, prix de fabrique

Lanternes vénitien-
nes - Guirlandes en
papier - Articles pour
la décoration - Far-
ces-attrapes - Papier
crépon - Rosaces

pour comités
TRÈS GRAND CHOIX

PRIX MODÉRÉS
Gros - Demi-gros - Détail

Maison G. GERSTER
Saint-Maurice 5

i mmm A Vous dewM atheler I8 / m **> vo$ chau»ure$ 2
i F**- x*. gSi- de sport |
s Î Qf«b CASAM- f| . ^̂ *# SPORT f
% VEND TRÈS ë'ôN MARCHÉ f
•••••••••«••9«»oe0a»>cee«»oa>e«ea»9«e««««

I 

Mesdames ! Grande vente de

CORSETS, CEBNTURES9
SOUTIEN-GORGE

Nouveaux genres
Nouveaux prix

Choix sans précédent , chez

GUYE-PRÊTRE
MAGASIN NEUCHA TELOIS

Eaux de table 
Arkina, ——lien niez, ——Romanel, —
fr. -.40 
la grande bouteille ———
Eglisana 
fr. -.50 la bouteille. 

cidre doux 
fr. -.45 la bouteille 
verre à rendre pour tous.

-ZIMMERMANN S.A.

Meubles à vendre
pour cause de départ , soit :
lit , canapé, stores, cuisinière
k gaz, vaisselle, etc. — S'a-
dresser Place Piaget 7, Sme k
gauche.

HALLES
pour auto

sur mesure, depuis

Fr. 95.-

chez le fabricant

E. BIEDERMANN
Rassin 6 Neuchâtel



Nouvelles suisses
Un monteur électrocuté

RERNE , 14. — L'aide-monteur Otto
Gurtner , né en 1896, père de famille,
occupé lundi après-midi à la répara-
tion d'une conduite à haute tension
à Bumpliz près de Berne, entra en
contact avec une ligne sous tension
et fut  électrocuté. Les tentatives fai-
tes pour le rappeler à la vie furent
poursuivies pendant des heures, mal-
heureusement en vain.

Une noyade dans
un établissement de bain

SOLEURE, 14. — Mardi après-mi-
di , un apprenti boulanger, M. Wer-
ner Moser, de Selzach, s'est noyé
aux bains de Soleure. Bien que sa-
chant nager , il coula à pic et son
corps n'a pas été retrouvé.

Plus de 22 mille francs
sont volés dans une ferme
WALLENSTADT, 14. — Un cof-

fret contenant 22,790 fr. en actions ,
carnets d'épargne et , pour une mini-
me partie , en or , a été cambriolé
dans une ferme de Wallenstadt.

Les grévistes de Zurich
s'attaquent au Poly où ils

font des dégâts
-ZURICH , 15. — Au cours de la

nuit , des inconnus , probablement des
monteurs communistes, ont pénétré
dans le bâtiment en construction de
l'Ecole polytechnique fédérale et ont
brisé tous les radiateurs. Les dégâts
s'élèvent à environ 3000 francs.

On retrouve dans l'Aar
un homme qui a été dévalisé

AARAU, 14 Depuis le 22 mai au
soir , on était sans nouvelles du nom-
mé Jacques Peyer, 69 ans, couvreur
e{ huissier communal à Lostorf (So-
leure). R avait été vu pour la der-
nière fois à Olten , à une course de
motocyclettes. Or, on découvrit son
cadavre dans le canal de l'usine élec-
trique à Brougg.

L'autopsie révéla plusieurs fractu-
res de côtes et diverses autres bles-
sures. La police croit être en pré-
sence d'un crime ayant eu le vo» pour
mobile, car l'habit, les deux montres
et l'argent que portait Payer ont dis-
paru. Il est possible que la victime
ait été écrasée par un véhicule à mo-
teur et ensuite dévalisée. Son cadavre
aurait été alors jeté dans l'Aar.

Un cycliste irascible
WATTWIL (Saint-Gall), 14. —

Dans la nuit de dimanche à lundi,
vers minuit , quelques jeunes gens
revenant d'un concert , firent quel-
ques remarques à l'adresse d'un cy-
cliste qui était en train cle les dépas-
ser. Celui-ci, un ouvrier de fabrique,
nommé Edouard Brunner , 30 ans ,
descendant de sa machine, saisit son
couteau de poche et frappa l'un des
jeunes gens, M. Jacques Scherrer, 22
ans, charpentier. Ce dernier a été
conduit à l'hôpital dans un état gra-
ve. Quant à son agresseur, il a été
écroué.

Les aviateurs lucernois
sont arrivés à Bagdad

LUCERNE, 13. — Les deux jeunes
aviateurs lucernois, les frères Brei-
tenbach , sont arrivés à Bagdad , après
une étape très difficile , à travers le
désert.

Le référendum sur la
circulation n'a pas abouti
Le délai référendaire sur la loi fé-

dérale sur la circulation des véhicu-
les à moteur et des cycles expirait
mardi . La chancellerie fédérale a re-
çu de Genève 21,000 signatures plus
168 du canton de Zurich et 3 du can-
ton de Schwytz, soit en tout 21,271.
Bien que d'autres signatures aient
pu être mises à la poste avant 18
heures, il est d'ores et déjà certain
que le référendum n'a pas abouti ,
puisqu'il faudrait 30,000 signatures
pour qu'il pût être pris en considé-
ration.

DERNIèRES DéPêCHES
Une descente chez

des monarchistes madrilènes
aboutit à l'arrestation de

deux d'entre eux
MADRID , 14 (Havas) . — La sûre-

té a procédé à une descente chez le
baron de Mora , où l'on a trouvé des
armes et des documents compromet-
tants , de tendance monarchiste. Le
baron s'est refusé à donner des ex-
plications sur les armes, et , à pro- :
pos d'une liste de noms trouvée dans
ses papiers , il a déclaré qu 'il s'agis-
sait de personnes auxquelles il comp-
tait s'adresser en vue de fonder une
revue.

La police a trouvé également au
domicile du baron un manifeste et
des proclamations destinés à être
distribués dans les casernes.

Le baron a été écroué.
Alphonse Barreira , fils du général ,

a été également interrogé, puis gardé
à la disposition des autorités.

La répartition des biens
de I'ex-roi

MADRID, 14 (Havas). — La « Ga-
ceta de Madrid » publie un décret re-
latif à la distribution entre la tréso-
rerie, le ministère des finances et di-
vers organes, des biens de l'ex-roi
Alphonse XIII.

Encore une arrestation :
celle d'un ancien capitaine général

BARCELONE, 15 (Havas). — On a
arrêté à son domicile le général Bar-
reira qui fut , pendant la dictature,
capitaine général de la Catalogne.

Le général est inculpé dans un
complot monarchiste découvert à
Madrid ; il partira pour la capitale
ce matin, accompagné par des poli-
ciers. _ _ _ _ _

L'explosion d'une mine
blesse grièvement un ouvrier

-LA SARRAZ, 15. — Un ouvrier
nommé Truan , 23 ans, travaillant à
la correction de la route Lausanne-
Jougne, entre Pompaples et Croy, au
lieu dit « le Crêt des Fourches », a
reçu sur la tête une pierre lancée
par un coup de mine à une centaine
de mètres de là. Il a été relevé ina-
nimé et conduit à l'hospice de Saint-
Loup, où l'on a constaté une frac-
ture du crâne.

Mardi soir , il avait repris connais-
sance ; sans être hors de danger, il
est cependant légèrement mieux.

Un camion emballé
détruit le parapet d'un pont

et tombe à l'eau
Un mort et un grand blessé
-SAINT-ETIENNE, 15. — Hier

matin , un camion automobile , char-
gé de quatre tonnes tle charbon ,
quittait Saint-Etienne à destination
du Puy. Il était conduit par M. Gu-
ry, entrepreneur de transports , aux
côtés duquel avait pris place M.
Viallon , marchand de charbon , son
fils et un inspecteur d'assurances ,
M. Fleury.

Dans la dangereuse descente sur
Pont-de-Lignon , M. Gury constata
que ses freins ne fonctionnaient
plus. Entraîné par le poids , le ca-
mion roula bientôt à une vitesse
telle que ses occupants, paralysés
par la frayeur , ne songèrent nulle-
ment à quitter leur siège pour se
lancer sur la chaussée. La descente
finie , on arrivait dans la tortueuse
vallée du Lignon : un virage et c'é-
tait le précipice. M. Gury tenta le
tout pour le tout. Les mains cris-
pées au volant, il lança le véhicule
contre le parapet du pont de pierre.
Le choc fut  effroyable. Le camion
emporta le parapet et tomba d'une
hauteur de douze mètres dans la ri-
vière.

Au bruit de la' chute , on organisa
aussitôt des secours. On parvint à
dégager les quatre hommes, mais M.
Fleury était mort sur le coup, écrasé
par le charbon. Le conducteur , M.
Gury, fut relevé avec de graves bles-
sures ; il est dans le coma et les mé-
decins désespèrent de le sauver. M.
Viallon fils, qui avait un „ bras frac-
turé et de sérieuses contusions sur
tout le corps, a été conduit dans une
clinique de Saint-Etienne. Seul M.
Viallon père a eu la chance de se
tirer à peu près indemne.

Une révolte menace d'éclater
au Hedjaz

-LONDRES, 15 (Havas). — On
mande du Caire au «Morning Post»
qu 'il semble probable qu 'en raison
de la situation économique particu-
lièrement difficile du Hedjaz , une
révolte serait sur le point d'éclater
contr e Ibn Séoud.

On signale des rassemblements
d'Arabes dans la région de Jauf et
le long du littoral du golfe d'Akaba.

Fin du débat économique
au Conseil national

(Suite de la première page)

La Chambre approuve les
mesures prises par le Conseil

fédéral
(De notre correspondant de Berne)

Ii'inévittable IVicoulaz
Cette dernière affirmation n'est pas

du goût de l'extrême-gauche qui pro-
teste, en attendant que M. Nicole, pi-
qué au vif par l'allusion au « fonds
des reptiles » vienne défendre con-
tre de « telles insinuations . l'honnê-
teté professionnelle des journalistes...
socialistes, les autres , comme on le
sait , ayant vendu leur plume et leur
conscience, pour 200,000 fr., à M. Mu-
sy. Cette diversion vaut à M. Nicole
un avertissement du président, de
même que certaines considérations
sur les affaires de la Banque de Ge-
nève, qui n 'a rien à voir dans ce dé-
bat. Le seul point intéressant est que
M. Nicole ait proclamé bien haut que
la reprise des relations commercia-
les réclamées par les socialistes _ de-
vait automatiquement conduire à la
reprise des relations diplomatiques.

Plusieurs députés bourgeois ap-
puyèrent les déclarations de M. de
Murait : M. Perrier, catholique de
Fribourg, en particulier, qui dévelop-
pa des arguments d'ordre moral, M.
Oeri , libéral bâlois, qui évoqua la
possibilité d'un conflit russo-japo-
nais et , montra combien il serait im-
prudent , dans un tel moment, d'en-
gager une partie des fonds publics
dans des affaires avec les soviets.

X. opinion de M. Schuithess
M. Schuithess avait fort à faire à

répondre à tout le monde. Il essaya
de rassurer les députés qui s'inquié-
taient de voir s'élever, à la faveur
des mesures de protection, les prix
de certaines denrées de première né-
cessité. Puis, le chef du département
de l'économie publique justifia la
démarche entreprise par les fabri-
cants de machines, et déclara que le
Conseil fédéral ne pouvait entrer
dans leurs vues, pour le moment, par-
ce qu'il étudiait un autre moyen de
venir en aide aux industries d'expor-
tation et parce que la reprise des re-
lations commerciales avec la Russie
s'écartait par trop de la ligne suivie
jusqu 'à présent par le Conseil fédé-
ral

M. Schuithess, tout en se gardant
de déclarations trop catégoriques,
laissa nettement percer sa conviction
que le jour n 'est pas loin où nous ne
pourrons plus ignorer la Russie.
Peut-être bien. Ce sera alors une
fois de plus l'occasion de répéter le
mot de M. Oeri , prononcé en décem-
bre dernier à propos de l'arrêté dit
des pleins pouvoirs : « Nous entrons
dans une maison de fous... >

Tote de confiance
Et tout ce long débat pour aboutir

à un résultat prévu d'avance : les
mesures de défense économiques pri-
ses par le Conseil fédéral sont ap-
prouvées par 78 voix contre 2.

G. P.

A la Société neucliateloise
de géographie

La Société neuchàteloise de géographie
a tenu , samedi , au Musée ethnographi-
que , son assemblée annuelle.

Au cours de la partie administrative,
le président , M. Th. Delachaux , présenta
un rapport vivant et précis sur la mar-
che de la société pendant l'année écou-
lée, et le comité en fonctions fut réélu
à l'unanimité. . . . . . . .

Puis les sociétaires et le public furent
invités à visiter, sous la direction de M.
Th . Delachaux , conservateur du musée,
quelques salles où se trouvent exposés
des objets récemment acquis. Il nous est
impossible de raconter ici la suggestive
et intéressante promenade que M. Dela-
chaux nous fit faire de vitrine en vitrine,
expliquant en quelques mots ces éton-
nantes collections d'armas, d'idoles , de
vases que nous avons le privilège de pos-
séder , redonnant une vie à ces objets
venus de si loin dormir dans nos armoi-
res, faisant admirer ' aux 'dames la fines-
se d'un tissu polynésien et aux messieurs
le poli d'une sarbacane.

Félicitons la Société de géographie de
son initiative et remercions M. Delachaux
du beau travail qu'il accomplit au mu-
sée, dont les visiteurs, nous osons l'espé-
rer, seront de plus en plus nombreux.

VEVEY, 14. — Le tribunal criminel
de Vevey a jugé l'Italien S. Pugliesi
qui avait attaqué et sauvagement tail-
ladé à coups de rasoir Mme Lom-
bardo, sa maîtresse de pension , parce
que cette dernière avait refusé de lui
vendre son commerce. Le drame s'é-
tait produit le 22 janvier de cette
année, près du hameau de Pallens.
L'agresseur a déclaré qu'il avait re-
couru au rasoir « pour donner une
correction » à Mme Lombardo.

Salvatore Pugliesi a été condamné
à cinq ans de réclusion sous déduc-
tion de 130 jours de prison préven-
tive et dix ans de privation des droits
civiques. Il payera une indemnité de
3999 francs à Mme Lombardo et une
somme de 200 fr. pour frais d'inter-
vention.

Condamnation d'un
dangereux individu

VAL-DE -TRAVERS
Sur les hauteurs

On nous écrit :
Il y a longtemps qu'on' n'a vu,

comme dimanche, une aussi grande
affluence de personnes au Chasseron.
Profitant de ce beau jou r ensoleillé,
il en est venu de toutes les direc-
tions et à toute heure. Nombreux
sont ceux qui se sont installés aux
alentours du signal pour pique-ni-
quer et , dans tous les cas, il restait
peu de places disponibles au som-
met, à midi.

Ainsi que partout , la végétation
est retardée. Le sommet est presque
dénué d'herbe et il fallait descendre
près de six cents mètres en direc-
tion sud pour cueillir les anémones
dont la plupart sont encore en bou-
tons. Habituellement, à cette saison,
ont fait de jolis bouquets d'anémo-
nes au pied des roches, mais, cette
année , elles sont rares à cet endroit ;
à certaines places, il n'y a pas long-
temps que la neige a disparu. La
pleine saison des anémones se don-
nera dans une huitaine de jours.

La sortie des mousserons, cham-
pignon du printemps croissant sur
les pentes et pâturages, ne s'est pas
encore donnée ; par ci, par là , on
trouve encore quelques morilles ; la
poussée de ce champignon a aussi
été retardée dans des endroits où,
habituellement, il n'était pas si rare.
Les pâturages sont actuellement cou-
verts de petites gentianes bleues
du plus bel effet.

De nombreux touristes et prome-
neurs sont descendus sur Buttes en
passant par la Petite Robellaz , joli
chalet de la commune de Buttes, où
flottait , gaiement, le drapeau suisse
installé par les amis du « Club de la
Robellaz ». La journée de dimanche
était splendide à la montagne et bien
que l'air était frais en certains mo-
ments — sans menace d'orage — le
soleil était excessivement chaud et
les < coups de soleil » ont été nom-
breux ..

Profitant aussi de la belle journée
de dimanche, beaucoup de touristes
se sont rendus au Creux-du-Van et
au Soliat.

A l'arrivée des premiers trains à
Noiraigue, on peut dire qu 'une lon-
gue procession se dirigeait aux Oeil-
Ions tant l'affluence de « monta-
guon.s » était grande.

TRAVERS
lies orages de lundi

(Corr.) La journée du 13 juin a
été marquée par une série d'orages
qui se sont déchaînés sur le Val-de-
Travers avec une rare violence. A 13
heures, le haut vallon avait un aspect
lugubre et les torrents de pluie n'ont
pas tardé à se déverser sur la con-
trée.

Entre 20 et 21 heures, ce fut le tour
du bas vallon à recevoir des averses
de pluie et de grêle chassées par un
vent nord-ouest.

Si les dégâts causés par la grêle
ne sont pas aussi importants que
ceux enregistrés le 30 mai de l'an-
née dernière , ils son t cependant assez
sérieux dans certaines cultures qui
demanderont une reconstitution com-
plète.

Espérons que la série des orages
ne nous amènera pas à enregistrer
de nouvelles dévastations, et que le
beau temps va favoriser les récoltes
de fourrages qui sont sur le point de
commencer.

de jeudi
(Extrait du Journal «Le Radio »)

Sottens : 12 h. 30 et 17 h., Heure de
l'Observatoire de Neuchâtel. 12 h. 31,
19 h. et 22 h., Météo. 12 h. 40 et 13 h. 05,
Disques. 17 h. 01 et 18 h. 10, Orchestre
à cordes. 17 h. 50, Intermède. 18 h. 45,
Pour la jeunesse. 19 h. 01, Causerie ci-
négraphlque par M. H. Tanner. 19 h. 30,
Parents et enfants, conférence par M. E.
Favre, pasteur. 20 h., Orchestre. 20 h. 50,
Cabaret.

Munster : 12 h. 40 et 16 h., Disques. 15
h. 30, Demi-heure féminine. 18 h. 30,
Conférence. 20 h., Quatuor « Radio ». 21
h., Lectures littéraires. 21 h. 45, Chant.

Munich : 19 h. 40, Orchestre. 20 h. 50,
Pièce radiophonique.

Langenberg : 17 h., Concert. 20 h„
Chant. 21 h., Théâtre. 22 h. 35, Orches-
tre.

Berlin : 16 h. 30, Orchestre de cham-
bre. 18 h. 15, Musique. 20 h., Concert. 22
h. 50, Orchestre.

Londres : 12 h., 13 h., 16 h. 30 et 20
h., Orchestre. 15 h., Chant.

Vienne : 15 h. 30 et 22 h. 15, Concert.
17 h. 30, Disques. 19 h. 45, Heure con-
sacrée à Rudolf Honeggcr. 20 h. 50, Théâ-
tre. 21 h., Orchestre symphonique.

Paris : 12 h., Conférence. 12 h. 30, Dis-
ques. 19 h., Dialogue. 20 h., Théâtre.

Milan : 12 h. 30 et 14 h., Disques. 13 h.,
Quintette. 19 h. 05 et 19 h. 30, Concert.
20 h. 30, Opéra.

Rome : 12 h. et 20 h. 05, Discrues. 17 h.
30, Chant. 17 h. 45 et 20 h. 45~ , Concert.
VYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYYY/YYYYYYYY/Y/Y/YY/Y/YY/Y,

Emissions radiophoniques

Carnet du j our
CINEMAS

Caméo : Grand festival de Chariot ,
Chez Bernard : Rive gauche.
Apollo : Le roi du cirage .
Palace : Le capitaine Craddock .
Théâtre : Les anges de l'enfer

Péri par le fer...

L'assassinat d'un bandit
« yankee »

NEW-YORK , 14 (Havas) . — Le ban-
dit Louis Mastrio a été tué à coups
de revolver dans un café dont le pro-
priétaire avait été assassiné tout ré-
cemment.

Gorgoulof est renvoyé
devant les assises

PARIS, 13 (Havas) . — La cham-
bre des mises en accusation a rendu
son arrêt dans l'affaire Gorgoulof.
Elle a rejeté la requête des défen-
seurs qui demandaient un complé-
ment d'information, et a renvoyé
Gorgoulof devant la cour d'assises,
sous l'inculpation d'assassinat.

Les rebondissements de
l'affaire Lindbergh

Une enquête sur les méthodes
policières

. NEW-YORK , 14. — Le procureur
général a chargé un détective d'en-
quêter sur les méthodes de la police
dans l'interrogatoire de Violette
Sharp, qui s'est suicidée vendredi.

ÉTRANGER

Bourse de Neuchâtel, 14 juin
ACTIONS OBLIGATIONS

Banque Nationale ._ E. Neu. 3 ' /a 1902 96.75 d
Escompte suisse _.-_ » » 4 »/o1907 99.— d
Crëdït Suisse. . . 500.— d C. Neu. 3 '/a 1888 94.— d
Crédit Foncier R. 475, d » * 4°/.189. ' -.—
Soc. de Banque S. 442.'— d » » 4 '/» 1831 102.— d
La Neuchàteloise 380. • » 4 '/. 1931 .—
-au. él. Cortaillod2200.— d C.-d.-F. 4 »/o1899 97.— O
Ed. Dubied S C" 175.— o » 4°/o 1031 — «—
Ciment St-Sulpice 600.— d Locle 3 '/a1898 93.— d
Tram. Neuch. oïd. 510.— d * 4% 1899 99.50 d

* • prlï. 510.— d » 4V a 1830 -98,—. d •
Heuch.-Chaumont 6.— d St-BI. 4'/ « 1930 99.50 d
Im. Sandoz Trav. —.— -réd.FoncN.5°/o 105.— d
Salle d. Concerts 250.— d E.Dubied 5 "/a »/„ 91.— d
Klaus —v— Tranw. 4%>1899 100.— d
Etabl. Perrenoud. 495.— d Klaus 4 Va 1931 -j-.—

Such. 5 »/o 1913 —.—
• 4 '/a 1930 84.— O

Taux d'escompte î Banque Nationale 2 %

Bourse de Genève, 14 juin
ACTIONS OBLIGATIONS

Bina. Nat. Suisse —<— 4'A V. Féd. 192? _._
Escompte suissi 100.50 3 '/ * Rente suisse —.—
CréditSurase. . .  503.— 3./. Différé . .  . 91.75
Soc. de Banque S. 445.— 3 '/i Ch. féd. A. K. 97.50
Eén. él. 6enève B. —.—- «»/• Féd. 1930 . —.—
. ranco-Suls. élec — •— Chem. Fco-Suisse 495.— 0
| » > priv. 488.— 37. Jougne-Eclé. 453.— o
Motor Colombus ¦ 192.50 3 '/.»/« JuraSim. 94.10
llal.-Aroent. élec. 92-75 3°/ 0 Geo. à.lots. 119.— .
¦Royal Outch . . . 242.— 4 »/, 6enev. 1899 920.—
Indus, genev. gaz 475.— 3 °/,, Frib. 1903 451.50 m
jGaz Marseille . . 315.— d 7°/„ Belge. . . .1022.— d
Eaux lyon. capit. —.— 4°/0 Lausanne. . —.—
Mines Bor.ordon. — •— 5»/0 Bolivia Ray 60.— o
Îotls charbonna . 181.— Danube Save. . . 33.—

rifail 9.— 7%Ch.Franç.2B —.—
Jlestlé 439.50 7»/o Ch. f. Maroc 1113.50
Caoutchouc S. fin. 11.50 8°/ 0 Par-Orléans 1035.—
*llumet. suéd. B —.— B •/„ Argent, céd. 40.50

Cr. f. d'Eg. 1B03 245.—
Hisoanobons6 % 192.50 m
4 "i Totis c. hon. —.—

L'amélioration des cours continue et se
manifeste surtout sur les obligations
étrangères. L'Autrichien 6 % monte en-
core de 15 fr. à 820. Autriche or 6 %( + %) .  V. de Vienne 18 % (4-2 </ ,) .  Chem .
Autrichiens nouvelles 26 (+4).  Save 33
( + '/ :) ¦  5 % Young 315, 330 (4-25). 1%
Lech 375 ( 4-7). Vive hausse des Drac 4 y
k 385 (+25), do 5 %  420 (+17). Fréd.

Henri 265, 278 (+18). V. Copenhague 324
(+6). 7% Gaz Belge 500 (+12). 6%
Chancy Pougny 1070 (+10). Nouvelle
baisse des Cedulas à 40 y (—1 y) . Serbe
47 (—1 y) .  — Les changes remontent :
Dollar 5,12 (+'/,), Livre sterling 18,82%
(+1 K) . Parla 20,17 J. (+1 M). Bruxelles
71,37 y  (+5), Espagne 42,25 (+ 10), Ams-
terdam 207 ,35 (+ 10), Berlin 121,15 (+ 10),
Stockh. 96, Copenhague 102,50 (+25 C).

BOURSE DU 14 JUIN 1932
Cours de

BANQUES ET TRUSTS clôture
Banque Commerciale de Bâle. . . 307
Banque d'Escompte Suisse . . . .  101
Union j de.Banques Suisses . . . .  310
Société de Banque Suisse 445
Crédit Suisse 504
Banque Fédérale S. A 308
S. A. Leu & Co 806
Banque pour Entreprises Electr. . 477
Crédit Foncier 8ulsse 240
Motor-Columbus 191
Sté Suisse pour l'Industrie Elect. 401
Société Franco-Suisse Electr. ord. —¦—
1. G. fUr chemlsche rjnternehm. 610
Continentale Linoléum Union . . —•—
Sté Suisse-Américaine dTSlect. A. 48

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen 1195
Bally 8. A 580
Brown, Boveri et Oo S. A 104
Usines de la Lonza 66
Nestlé et Anglo-Swiss Cd. MUk Co 440
Entreprises Sulzer 868
Linoléum Glublasco —.—
Sté pr Industrie ' Chimique, Bftl e 2025
Sté Industrielle pr Schappe, Bftle 870 d
Chimiques Sandoz. Bâle 2275
Ed. Dubied et Co S. A 175 O
S. A. J. Perrenoud et Co, Cernier 500 O
S. A. J. Klaus. Locle — .—
Ciment Portland, Bâle 540 o
Llkonla 8. A.. Bftle ; 95 d

ACTIONS ÉTRANGÈRES
Bemberg 58
A. E. G . ny
Lient & Kraft 180
Gesfurel 47
Hispano Amerlcana de Electrlcld. 850
Italo-Argentlna de Electrlcltad . . 91
Sidro priorité 53
Sevillana de Electrlcldad 130
Allumettes Suédoises B . . . . .  . 4
Separator -i'/ .
Royal Dutch 242
American Europ. Securities ord. . 18
Cie Expl. Chem. de Fer Orientaux — «—

Société financière des caoutchoucs
L'exercice 1931, se solde par un béné-

fice net de 10,354,546 fr ., qu'on propose
d'affecter à l'amortissement du porte-
feuille. L'exercice 1930 avait laissé un bé-
néfice net de 2,947,336 fr. (après 12 mil-
lions 682,616 fr. d'amortissements sur le
portefeuille) reporté à nouveau. Le con-
seil propose d'affecter également à l'a-
mortissement du portefeuille le report
des exercices antérieurs s'élevant k 19 mil-
lions 315,167 fr .

Steaua Romana
(Etoile roumaine, Société pour l'Industrie

du pétrole)
L'exercice 1931 accuse une perte de 222

millions de lei , contre un bénéfice net
de 40,316 millions en 1930. Les amortis-
sements ne sont que de 533 millions
contre 703 il y a un an.

Deutsche Erdoel
(Industri e du lignite, goudron , pétrole,

etc.)
Le bénéfice est de 4,28 millions, pour

1931, contre 4 ,85 en 1930. Le dividende
est de i% (5 %) . La production houil-
lère est en recul de 10 %, celle de lignite
égale à la précédente, celle de goudron
réduite.

Banque Courvoisier , Paris
Les actionnaires réunis samedi en as-

semblée générale ont approuvé les ter-
mes du concordat qui sera présenté aux
créanciers le 16 juin. Ce concordat com-
porte la réalisation de l'actif au profit
des créanciers, qui auront néanmoins l'as-
surance de toucher un dividende mini-
mum. La Société auxiliaire de la Banque
Courvoisier doit assurer parallèlement k
l'exécution de ce concordat la continua-
tion de l'exploitation du fonds de com-
merce.

Fritz Marti S. A., Berne
Le capital sera augmenté de 80,000 fr.

par l'émission de nouvelles actions.
Brown, Boveri S. A., Baden

L'exercice au 31 mars se termine par
un bénéfice net de 114,174 fr. (contre 5
millions 545,237 fr. pour 1930-31). Ce bé-
néfice est reporté à nouveau.

Le produit brut d exploitation a été de
4,250 millions (10,940 ) ; les titres et par-
ticipations ont rapporté 2,197 millions
(2 ,689). Il faut en déduire 2 ,398 millions
affectés aux amortissements (2 ,535), 2,355
millions de frais généraux (3,577) et 777
mille francs (1,290) ce « réparations ».

Soc. coopérative fiduciaire de la broderie
(Stlckercl-Trcuhand-Gcnossenschaft),

Saint-Gall
L'aggravation de la crise, en particulier

la dépréciation de la livre sterling et les
obstacles que rencontre partout l'expor-
tation, ont eu des conséquences désas-
treuses pour l'Industrie de la broderie , dé-
jà durement éprouvée. La valeur des ex-
portations a subi un nouveau recul , pas-
sant de 68,7 millions de francs en 1930 à
52,4 millions en 1931. En cours d'exercice ,
285 machines à navettes et 424 machines
à broder à la main ont été reprises pour
être détruites et 541,919 fr. ont été payés
comme dédommagements. Le nombre to-
tal des machines à broder éliminées, s'é-
levait au 31 décembre 1931, à 6597 , pour
lesquelles 11 a été payé au total une som-
me de 3,014,971 fr., comme subvention.

Les comptes de 1931 de la « Fiduciaire s>
accusent un excédent de 50,040 francs
(102,477), qui a permis de payer un in-
térêt de 3 pour cent sur le capital social
de 1,500,000 fr. La subvention de la Con-
fédération , d'un montant global de 7
millions de francs (6 millions), figure au
bilan pour 1,499,123 fr. (1 ,113,581), après
déduction de 5,500,877 fr. (4 ,598,010) de
paiements à fonds perdu et d'amortisse-
ments de prêts.

Un emprunt genevois
Le conseil administratif de la ville de

Genève a décidé, pour consolider sa dette
flottante et aussi pour faire face à cer-
tains 'travaux, d'émettre un emprunt de
15 millions de francs au taux de 3 % % ,
prix d'émission pour le public 95.50.

L'emprunt qui devra être sanctionné
par le Conseil municipal devra servir à
convertir notamment 7,150,000 fr . de res-
crlptlons et 4 millions et demi de tra-
vaux. Le reste de l'emprunt sera mis en
réserve.

Montan-Unlon A. G., Bftle
Cette Holding Co, dont le but est de

favoriser la vente des charbons et mi-
nerais de la Hosch-Kôln-Neuessen A. G.,
a réalisé pour son premier exercice , ar-
rêté au 31 décembre 1931 et couvrant une
période de 13 mois, un bénéfice net de
412,873 fr. Il a été réparti un dividende
de 7 pour cent sur le capital-actions de
5 millions de francs , représenté pnr 50
mille actions au porteur de 100 francs
nominal , entièrement libérées.

Union continentale du linoléum, k Zurich
Excédent des recettes brut de l'exerci-

ce 1931 : 4,000,776 fr. Les sociétés du
groupe ont Jugé opportun d'amortir en-
tièrement les actions et parts de la Socié-
té anonyme rémoise du linoléum « Sar-
lino » qu'elles avalent en portefeuille, et
en outre de procéder à un amortissement
important sur les crédits consentis à la
Sarlino. Le capital-actions de la Société
Libauer Linoleum-Werke, dont l'exploita-
tion est arrêtée depuis le début de 1930,
a également été soldé pour la totalité du
prix auquel 11 figurait dans les livres.
Après d'autres ajustements de l'actif , il
résulte , pour le groupe entier , un défi-
cit de 20,346 ,475 fr. Quant aux stocks, la
baisse constante des matières premières
a nécessité des. amortissements. . . . .

La liquidité du groupe peut être con-
sidérée comme satisfaisante, ce qui per-
met à Glublasco de procéder au rembour-
sement anticipé de son emprunt de 3 mil-
lions de francs.

Les administrations des sociétés du
groupe, estimant qu 'il serait encore pré-
maturé de proposer une réduction de ca-
pital , proposent le report à nouveau des
pertes. La quote-part respective au déficit
du « pool » est, pour l'Union continentale
du linoléum de 8,085,689 fr., et pour Glu-
blasco de 970,526 fr.

Société suisse pour valeurs de métaux,
Bille

L'assemblée générale ,a , apprquvé ,1e
rapport et les comptes annuels. Le fonds
ordinaire de réserve de 2,5 millions et le
fonds spécial de réserve, d'un million
705,000 fr . seront utilisés pour couvrir
les pertes .subies dans les participations
et le solde du compte de profits et per-
tes, d'un montant de 189,516 fr . sera
porté à compte nouveau.

Des emprunts de Bâle-Ville
Le gouvernement de Bâle-Ville a résolu

de demander au Grand Conseil l'autori-
sation d'émettre des emprunts d'Etat d'un
montant total de 30 millions de francs.
Cette autorisation serait valable pendant
une année, soit Jusqu 'au milieu de 1933.
L'argent ainsi obtenu serait utilisé pour
une série de projets, pour l'assurance
vieillesse et survivants, qui entre en vi-
gueur le 11 Juillet prochain et qui dis-
pose déjà d'un fonds , pour la construc-
tion de ponts , du musée, pour la régula-
risation du Rhin et pour l'achat de pro-
priétés.

La Lignite S. A., à Prague
Le bénéfice net est de 271,543 couron-

nes, contre 261,776. Il est distribué un
dividende de 5 %.
v/y_^y>^</y_Aryxxxxyyxyy'xx.rxxxxx/zyyxxxxx^yyyy'XAi
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Un agresseur
d'Alphonse XIII est

condamné à la prison
MARSEILLE, 14 (Havas). — La

cour criminelle a condamné à six
mois de prison l'Espagnol Manzana-
res qui , en mai dernier , frappa l'ex-
roi Alphonse XIII d'un coup de poing
au visage.

Une ville marocaine portera
le nom de Lyautey

RABAT, 14 (Havas). — La ville de
Kenitra se nommera désormais Port-
Lyautey.

Le premier procès
de Matuschka

le dérailleur des grands express
européens ,

s'ouvre aujourd'hui, il Vienne
VIENNE , 14. — Demain commen-

cera le procès intenté à Sylvestre
Matuschka , l'auteur des attentats con-
tre les trains , pour son attaque d'un
direct , près d'Anzbach.

Le procès relatif aux grands atten-
tats de Jiiterbog et de Biatorbagy
n'aura lieu que plus tard , bien qu 'il
sera déjà question de ces crimes au
cours du procès actuel.

Matuschka a été déclaré parfaite-
ment normal par les psychiatres.

Le juge d'information a reçu pen-
dant l'enquête une lettre d'un avocat
de Sarrebruck , d'après laquelle Ma-
tuschka avait proposé, il y a plu-
sieurs années, au gouvernement fran-
çais l'acquisition d'une invention de-
vant empêcher les accidents de che-
min de fer. Cette invention prévoyait
qu'un rail auxiliaire serait posé à
côté , des rails ordinaires, permettant
d'aviser électriquement les mécani-
ciens de locomotive de tout dérange-
ment sur la ligne.

L'accusation affirme que Matusch-
ka a voulu , par ses attentats , obliger
les administrations ferroviaires à
utiliser son invention.

Matuschka est Hongrois et son ex-
tradition est demandée par la Hon-
grie et l'Allemagne.

Un fou aigri
tue deux personnes

et se suicide
TURIN, 14. — Lundi après-midi,

l'ingénieur Mario Minelli , directeur
de la société d'assurance « Mutua
Reale », au moment où il sortait de
sa maison, a été assailli et tué à
coups de revolver par Jean Larghi.
L'assassin , ancien chef du service
des assurances sur la vie à la « Mu-
tua Reale », qui avait été congédié
il y a trois ans, prit la fuite après
son acte meurtrier et se réfugia chez

1 un de ses parents à Vercelli. Lors-
qu'il apprit qu'il était découvert , il
tira cinq coups de revolver contr e
son parent , .  qui est paralytique, le
tua et mit ensuite fin à ses jours.
Un accès de folie serait la cause de
ce drame. Après son congédiement ,
Larghi avait demandé une indemni-
té de 3 millions de lires à la compa-
gnie d'assurance. Ces jours derniers ,
cette indemnité fut fixée à 100,000
lires par les tribunaux.

Une proclamation
de Guillaume II

. Le « Journal de Wilhelmshaven »,
reproduit le télégramme suivant que
l'ex-kaiser a adressé à « l'Assemblée
amicale » des anciens équipages des
navires de guerre « Gœben » et «Bres-
lau », réunis du 4 au 6 juin à Wil-
helmshaven :

« Maison de Doorn. Télégramme
de Sa Majesté l'empereur et roi :

» J'envoie mon souvenir aux équi-
pages si valeureux de mes navires
« Gœben » et « Breslau » à l'occasion
de la fêle où ils se retrouvent à Wil-
helmshaven. Je me rappelle avec une
profonde reconnaissance les exploits
de ces deux croiseurs. J'honore leurs
héros tombés pour le kaiser et pour
le Reich. Que la « percée » du «Bres-
lau » et du « Gœben » nous serve
d'exemple pour l'avenir. Seuls la
vaillance et l'esprit de sacrifice pour-
ront rouvrir à notre patrie le che-
min de la liberté et briser toutes les
chaînes.

» Que votre fête soit consacrée
avant tout à pénétrer de cette idée
la jeunesse ainsi qu 'à cultiver l'esprit
de camaraderie et le souvenir des
grandeurs du passé.

» En avant avec Dieu pour l'hon-
neur et les armes !

» Guillaume, empereur et roi. »

PARIS, 14 (Havas). — La commis-
sion des finances du Sénat a élu par
acclamation , comme président, M.
Joseph Caillaux.

M. Caillaux à la présidence
de la commission des finances

du Sénat français

Le Reich va renouveler
ses propositions à Genève

â savoir que les restrictions militai-
res qu 'on lui imposa à Versailles

deviennent la loi de tous
GENEVE, 14. — La délégation al-

lemande à la conférence du désar-
mement va adresser à la conférence
•un mémoire. Ce document rappelle-
ra la thèse exposée déjà et qui tend
à ce que les limites imposées à l'Al-
lemagne, au point de vue des arme-
ments , par le traité de Versailles, de-
viennent la norme générale pour
tous.

La délégation allemande a soumis
au bureau de la conférence une pro-
position aux termes de laquelle la
commission générale déciderait que
« seront incluses dans le désarme-
ment qualitatif une série d'armes ter-
restres, navales, aériennes, chimi-
ques et bactériologiques , comprenant
notamment tout le matériel d'artille-
rie d'un calibre excédant 77 mm.,
tous les chars de combat , tous les
bâtiments de ligne de plus de 10,000
tonnes, tous les sous-marins, tous les
aéronefs militaires, soit terrestres,
Boit navals ».
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la possibilité de vous le cacheter aux meilleures

conditions.

Lausanne, 2 rue de la Paix, tél. 28.716
Benève, rue du Rhône 42, tél. 41.496.
Baie, rue du Marché 25, tél. 45.400.
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Berne, rue de l'Hôpital 27

f] Aujourd'hui

i Grandes démonstrations
I des produits "Shell"
1 pour le ménage
; j « Shell » brillant pour parquets
|3 « Shell » brillant pour meubles
H « Shell » lubrifiant domestique
! ! « Shell » détacheur
; j « Shell » brillant pour auto i
N « Shell » junior pour briquets t

Ne manquez pas de venir vous rendre
y compte, sans aucun engagement, des

grands avantages de ces produits de
i"; j réputation mondiale

S -*Jp • ÂJ*I j CHIflZ/ YlICHEL
": ' 10, rue Saint-Maurice, 10 - Neuchâtel
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I Saison d'été 1932 I

En vente à 60 c. l'exemplaire i
I au bureau du journal, Terni..e-Neu. 1¦ et dans les dépôts suivants :
m AUVERNIEIi : Bureau des postes : Kiosque station I
B du tramway ; Receveur de la gare (M. Eberhard).
¦ BEVAIX : Bureau des postes ; . cjhet de gare (M. g
' j Herzog ) : Librairie J.-A. Leldecker. — BOLE : Bureau
. des postes ; Chel de gare (Mme Stelner). |,v

fl BOUUEVIL1.1EKS: Buieau des postes. — BOULMiV:
__) Kiosque station du tramway ; Librairie H. Berger. — i
a BROl-DESSOUS : Bureau des postes.

i CEUM-B : Llbralrlo Mlle Emma Tripet. — C1IAAI-
R BKELIEN : Bibliothèque de la gare ; Bureau des

* postes; Receveur de la gare. — CHAMP-DU-MOULIN: (
' Receveur de la gare. — CHAUMONT : Guichet du S

H funiculaire. — CHÉZARD ; Bureau des postes. — |
i COLOMBIER : Guichet de la gare ; Kiosque station

' '•¦ du tramway ; Librairie L. Robert ; P. Robert , ciga-
res. — CORCELLES : Guichet de la gare ; Librairie

! Mlle B. lmhol. — COKMONDRËCIIE : Bureau des
j postes. — CORTAILLOD : Bureau des postes.
j DOMBRESSON : Bureau des postes.

FENIN : Bureau des postes (Mlle A. Maridor). —
1 FONTAINEMELON : Bureau des postes. — FONTAI-
j NES : Bureau des postes. — FRESENS : Bureau des
< postes.
J GENEVEYS-SUR-COFFRANE : Guichet de la gare;
! Bureau des postes. — GORGIER-SAINT-AUBIN : I
! Guichet de la gare.
| MARIN : Guichet de la gare. — MONTALCHEZ : I
{ Bureau des postes.
| NEUC HATEL : Bibliothèque de la gare ; Paul n
j Blckel et Go, papeterie, rue Salnt-Honors 1 ; Henri

,."! Blssat, papeterie , faubourg de l'Hôpital 6 : Delachaux I
H et Niestlé B. A_ librairie, rue de l'Hôpital 4 ; Ed. |___ Dubois, librairie, rue Saint-Honoré ; FeuUle d'avis de

i Neuchfttel ; Gare de Neuchfttel ; Gare de Vauseyon ; M
; A. Gutknecht. papeterie et librairie. Terreaux 1 ;

Kiosque station Ecluse ; Kiosque Maillefer , Vau- ?i
! seyon ; Kiosque Schnlrley. Place Piaget ; Kiosque
| de la Poste ; Kiosque place Purry ; Kiosque Hôtel-de-
I ville ; Librairie du Théâtre ; E. Miserez Bramaz, cl-
\ gares, rue du Seyon 20 ; Pavillon des tramways, pla-
ij ce Purry ; Payot et Co 8. A., librairie, rue des
' Epancheurs et rue du Bassin 8a; M. Reymond et
. ses fils, librairie et papeterie, rue Saint-Honoré ;
j Mme Sandoz-Mollet, librairie et papeterie, rue du ¦
i Seyon 2 ; Société de navigation du lac de Neuchfttel ;
j O. Stelner , papeterie, rue du Seyon 8.
|| PAO.UIER (Le) : Bureau des postes ; — PESEUX :
j i Mme Colomb, cigares ; Mme François, cigares ; Mlle
i- j Siegfried , cigares ; Kiosque station du tramway.
N ROCHEFORT : Bureau des postes,
'• ', SAINT-AUBIN : Denis Hedlger , cigares ; Bureau

j des postes. — SAINT-BLAISE : Bureau des postes ;
ffi Guichet de la gare O. F. F. ; Guichet de la gare 11- H
! i gne directe B. N. ; Kiosque station du tramway ;'• ! Librairie Ballmann. — SAINT-MARTIN : Bureau des

postes. — SAVAGNIER : Bureau des postes. — SER-
j ItTËKES : Bureau des postes ; Guichet de la gare ;

t j Kiosque station du tramway.
[I THIELLE-WAVKE : Bureau des postes.

i VALANGIN : Bureau des postes. — VAUMARCUS :
< Bureau des postes ; Guichet de la gare.
1 VILARS : Bureau ries postes. — VILLIERS : Bu-¦! reau de. pnprp ?
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Service de camionnage
Le Comptoir vinicole romand (Ch. Mader-Keller)

à Dietikon, près Zurich , dont le camion (deux
tonnes) , se rend à Neuchâtel, deux fois par se-
maine, accepte tout camionnage en direction de
Bienne, Soleure, Olten , Aarau , Zurich ou vice-
versa. — Tarifs très modérés.



BIENNE

Congrès pédagogique
Les institutrices de la Suisse alle-

mande ont tenu, samedi et diman-
che, leur congrès annuel à Bienne.
L'assemblée générale, après la dis-
cussion des questions administrati-
ves, entendit deux conférences; l'u-
ne de Mme Eisa Widmer, sur « Une
allasse d'école pendant la crise »,
pleine de renseignements intéres-
sants sur ce qu'on fait à Bâle pour
les enfants nécessiteux, et l'autre de
M. Wasserfallen, directeur des écoles
primaires de la Chaux-de-Fonds, qui
exposa la situation actuelle de la jeu-
nesse dans les Montagnes neuchâ-
teloises. En voici un très bref ré-
sume.

Pour parer aux souffrances qu'en-
traîne le chômage à la Chaux-de-
Fonds et au Locle, de nombreuses
institutions ont été créées pour ve-
nir en aide aux enfants. Les secours
apportés aux petits sont tous dus à
l'initiative privée. Personne ne les
oublie et, quand il s'agit de réunir
de l'argent pour leur procurer des
vêtements ou des vivres, toutes les
bourses se délient.

Il existe, pour les enfants des
deux villes montagnardes, un pré-
ventorium antituberculeux. L'année
dernière, par l'intermédiaire du doc-
teur Messerli, les Lausannois ont
invité 40 enfants de la Chaux-de-
Fonds et 15 du Locle à leur colonie
de Vidy-Piage. D'autres ont reçu des
secours du Mouvement de la jeunes-
se suisse romande et de Pro Juven-
tute. En outre, une collecte faite à
la Chaux-de-Fonds même a produit
la belle somme de 8000 francs, ce
qui est admirable si l'on songe qu'en
temps de prospérité, cette collecte
rapporte 11,000 francs.

N'oublions pas l'oeuvre des chaus-
sures, une œuvre exclusivement fé-
minine. Son comité fait distribuer
de 300 à 450 paires de chaussures
par année.

Les soupes scolaires sont dues à
l'initiative privée elles aussi. Les en-
fants reçoivent chaque jour un re-
pas composé d'une soupe, d'un lé-
gume, de pain et d'une pomme. Le
budget des soupes scolaires se
monte à 5000 francs.

Il y a beaucoup de Bernois â la
Ghaux-de-Fonds. Le gouvernement
Bernois dépense pour ses chômeurs
des Montagnes neuchâteloises envi-
ron 30,000 francs par mois.

Tous ces secours, ces dons, ont
permis de donner aux enfants le né-
cessaire. Une enquête faite derniè-
rement a montré que, sur les 3500
enfants que compte la Chaux-de-
Fonds, deux seulement avaient souf-
fert du manque de nourriture.

Cette conférence fut écoutée avec
lie plus grand intérêt.

Le lieu de la prochaine assemblée
a été fixé à Thoune. Un banquet et
une promenade à Macolin ont termi-
né heureusement le congrès..

MORAT
I_a vie de société

Avec les beaux jours de nombreux
Hôtes balnéaires nous sont arrivés ;
nous en voyons partout, sur la plage
officielle, dans les divers établisse-
ments de bains et ailleurs. La tem-
pérature de l'eau a atteint 20° cen-
tigrades. Les peintres nous visitent
également souvent ; çà et là ils cro-
quent une maison, une vieille tour,
une partie du mur d'enceinte ou en-
core un beau paysage dans les envi-
rons. Morat ne manque pas d'en-
droits pittoresques.

Samedi et dimanche prochains,
l'Association des maîtres maréchaux-
forgerons tiendra sa 42me assemblée
générale dans nos murs. Le 22 juin,
Morat aura sa grande fête annuelle
et commémorative de la bataille de
Morat. Le matin et l'après-midi, cor-
tège historique. Enfin, le 26 juin , au-
ra lieu le troisième tir historique de
Morat auquel environ 1000 tireurs
participeront.

^RÉGION DES LACS

AUX MONTAGNES
LE I.OCLE

Corps enseignant primaire
des Montagnes

Le corps enseignant primaire des
(.istricts du Locle, de la Chaux-de-
Fonds et du Val-de-Ruz était con-
voqué en conférence officielle au
Locle, lundi, à 9 heures.

L'ordre du jour prévoyait la dis-
cussion du programme d'enseigne-
ment actuellement en vigueur. Il a
été rappelé d'abord que la seconde
période d'essai de trois ans allait
expirer en 1933 ; aussi serait-il bon
qu'un programme définitif fût adop-
té. Définitif , dans une certaine me-
sure, car en matière d'enseignement
tout évolue aussi, et le programme
doit pouvoir se soumettre à une con-
tinuelle réadaptation . Cependant ,
comme il va être réédité, il serait
logique d'y apporter les modifica-
tions jugées utiles avant de le livrer
à la réimpression.

La discussion, fort laborieuse, ne
s'arrêta en somme qu'à d'infimes
questions de détail. Les principes
fondamentaux, les « directives » mal-
tresses que le programme renferme
ne firen t l'objet d'aucune critique.
La répartition de la matière entre
les différents degrés demande, ici et
là, à être examinée d'un peu plus
près.

L'assemblée eut ensuite le plaisir
d'écouter le travs.il présenté par M.
Pierrehumbert , instituteur à la
Chaux-de-Fonds , traitant de l'ensei-
gnement de la composition française
à l'école primaire. Puis, M. Tuetey,
inspecteur, donna quelques indica-
tions concernant le nouveau manuel
d'arithmétique destiné au degré su-
périeur.

L'après-midi fut consacrée à l'étu-
de du programme d'enseignement de
la lecture à l'école enfantine.

t*à. CHAUX-DE - FONDS
Vélo contre auto

(Corr.) Hier, à 16 h. 45, en descen-
dant la rue de la Balance, un cyclis-
te s'est jeté contre l'auto d'un entre-
preneur forain et s'est fait des bles-
sures superficielles au visage, alors
que sa machine est complètement dé-
truite.

Moto contre auto
(Corr.) Hier, à 17 h. 20, à l'inter-

section des rues du Balancier et du
Progrès, un motocycliste, M. Bessire,
est entré en collision avec l'auto de
Mlle Perrenoud. Le motocycliste est
blessé aux mains, et les deux machi-
nes ont subi des dégâts.

JURA BERNOIS
S A- i VI T - O I 1 E H S

Autour de la route de
Chasserai

Une délégation du gouvernement
composée de MM. Mouttet , président,
Bœsiger, chef de la direction des
travaux publics, Staehli, directeur
des travaux publics, Trachsel , ingé-
nieur cantonal , et Greppin , ingénieur
d'arrondissement, a discuté aa-ec le
Conseil municipal le projet de faire
exécuter en régie la construction de
la nouvelle route de Chasserai. Les
autorités bernoises opposent leur
veto à cette mise en régie, de trop
mauvaises expériences ayant été
faites.

En revanche, le Conseil municipal
estime que la seule solution possible
est l'exécution des travaux en régie,
à cause de la main-d'œuvre et de la
question des subventions. Le Conseil
municipal serait d'accord de mettre
les travaux sous le contrôle de la di-
rection cantonale des travaux pu-
blics.

Le conseil exécutif prendra une
décision mercredi. Dans la popula-
tion, on a hâte de voir commen-
cer les travaux de la route de Chas-
serai, qui occuperaient les chômeurs.

SAIGNE I/ÉGIER
Ea foire

La foire de juin , lundi , a été assez
fréquentée. Il a été amené 30 pièces
de gros bétail et 283 porcs. Les prix
sont ceux des dernières foires.

TRAMELAN
!Le bétail au pâturage

Cette année, on signale une forte
augmentation du nombre des pièces
de bétail en estivage sur les pâtu-
rages communaux et sur ceux des
municipalités environnantes. L'un
d'eux compte de 60 à 70 unités de
plus.

Aux dires des personnes versées
dans l'agriculture, cela tient à ce
qu'on a intensifié l'élevage et aussi
à ce que, au printemps, vu la baisse
générale sur les foires, on a préféré
ne pas vendre.

Autour du conflit à la
municipalité

Le préfet de Courtelary a tenté de
concilier le grave conflit municipal
qui vient d'aboutir à la démission du
maire et d'une partie des membres
du conseil. II n'a pu réussir à faire
revenir les démissionnaires sur leurs
décisions.

Il les a priés de continuer la ges-
tion en attendant la décision du gou-
vernement.

VIGNOBLE
PJBSEDX

Le « gravier » de Sisyphe
(Corr.) Nul ne sait si la pierre de

Sisyphe ne s'est pas peut-être muée
en bloc erratique et si ie malheu-
reux fils d'Eole n'a pas enfin
trouvé le repos. La chose ne serait
pas impossible, puisque Sisyphe a
trouvé un successeur en la personne
d'un de nos concitoyens, M. Vivot.
Et, chose curieuse, c'est à Eole que
notre combourgeois doit tous ses
maux, à Eole et aux orages qu 'il dé-
chaîne.

En moins de quinze jours , M. Vivot
vit quatre fois les eaux impétueuses
de l'orage dévaler des vignes situées
au-dessus de ses propriétés pour se
déverser dans ses jardins et sur un
chemin qui accède à la seconde de ses
maisons. Quatre fois, le chemin fut
raviné et quatre fois , son gravier fut
entraîné sur la voie publique. Lundi,
notre nouveau Sisyphe dut , pour la
troisième, fois, remonter son gravier;
mais le soir déjà , un nouvel orage
défaisait ce que i'homme avait fait de
jour. Et mardi, tout était à refaire.
Bien plus, le mal empirant à chaque
fois, lundi soir, la voie du tram était
recouverte d'une épaisse couche de
gravier et de limon. Demain , toutes
les caves situées en contre-bas de
la route cantonale seront inondées,
si l'on n'y remédie pas.

Tout cela parce que nos canalisa-
tions d'égouts sont — comme aussi
celles du gaz et de l'eau — absolu-
ment insuffisantes. Trop vite , elles
débordent et alors les eaux torren-
tielles cherchent le chemin de la
plus grande pente. Dans le cas par-
ticulier qui nous occupe, la configu-
ration du terrain amène en un seul
endroit les eaux de plusieurs hec-
tares de vignes, de champs et de jar-
dins, ainsi que de nombreuses mai-
sons.

Sisyphe avait mérité son châti-
ment, consistant à rouler sans cesse
vers un sommet escarpé un rocher
qui retombait toujours ; il l'avait mé-
rité par ses cruautés ; mais nous ne
croyons pas que notre combourgeois
ait même eu celle de refuser de
payer son écot à la taxe d'égouts.
Alors !

Heureusement, notre commission
des travaux publics est composée
d'ingénieurs et de gens du métier.
Elle se fera un plaisir de s'attaquer
aux problèmes qui sont de sa com-
pétence. Trop de caves sont inon-
dées dès la première grosse averse.

CORCELLES
CORMONDRÈCHE

Hospice de la COte
Le soixante-septième rapport an-

nuel de cet établissement hospitalier
signale la nomination du Dr Vouga,
en qualité de médecin de l'hôpital,
à la place du Dr Parel, décédé.

L'exercice 1931 représente au point
de vue administratif , une certaine
analogie avec 1930. En effet , alors
que pour le dernier exercice les dé-
penses courantes se montaient à 59
mille 489 fr. 48, on enregistre pour
1931 un total de 60,007 fr. 08. Cette
augmentation se porte essentielle-
ment sur le poste « honoraires et ga-
ges » du fait de l'augmentation du
personnel et plus spécialement de
l'emploi d'une garde de nuit, poste
devenu nécessaire dans une institu-
tion abritant près de soixante per-
sonnes.

Les recettes provenant des pen-
sions des malades accusent 56,599 fr.
50, soit une diminution de. 969 fr qui
se trouve heureusement compensée
par une augmentation du compte
« Produit des capitaux ». Le total des
journée s en 1931 se monte à 20,335
contre 20,948 en 1930. Prix moyen ;
d'une journée pour 1931 3 fr. 78 con-
tre 3 fr. 60 pour l'exercice précédent.

L'hospice a reçu en 1931 pour
1521 fr. 71 de dons et legs contre
1782 fr. 02 en 1930.

Une heure de musique
symphonique et vocale

Une aubaine vraiment inattendue
et, somme toute, imméritée nous
permit d'entendre en un seul con-
cert, et le chœur d'hommes « La Gaî-
té » de Cernier, et l'orchestre « Eli-
te » de Bienne. Cette aubaine, nous
la devons au fait que c'est notre or-
ganiste , M. Kelterborn, qui dirige
l'une et l'autre de ces sociétés. Aus-
si M. Vivien, pasteur, fut-il vivement
approuvé et applaudi d'avoir expri-
mé non seulement aux chanteurs et
EUX musiciens, mais encore à leur
sympathique directeur, la vive et
profonde gratitude des œuvres loca-
les, au profit desquelles le concert
se donnait, et du public qui put jouir
d'une bonne heure de belle musique.

L'orchestre « Elite » est assez nom-
breux pour pouvoir s'attaquer à des
œuvres symphoniques et ses musi-
ciens ont assez de technique pour
pouvoir les exécuter avec succès.
C'est ainsi qu'on ne saurait vrai-
ment que reprocher à l'exécution,
soit du morceau « Au printemps . de
Grieg, soit du « Ballet égyptien » de
Luigini.

Mais dans les deux morceaux de
Wagner, il nous a semblé que les
instruments à cordes marquaient
quelque indécision et que, par pla-
ces, ils manquaient de précision. Et
pourtant les dissonances, si elles veu-
lent conserver un caractèr e musical,
doivent être précises. Une remarque
encore, qui est d'un profane et qu'un
musicien contredira peut-être avec
de justes motifs : la dispersion des
instruments — l'orchestre était, à

notre avis, trop étalé — faisait sou-
vent apparaître les accords comme
de simples juxtapositions de sons et
ainsi la résolution des dissonances
ne se faisait pas toujours de manière
agréable à l'oreille. L'orchestre est
bon cependant, particulièrement dans
les instruments à vent.

Quant au chœur d'hommes de Cer-
nier, il dispose d'excellentes voix,
jusque dans les ténors, chose bien
appréciable ; de voix souples aussi,
ce qui se remarque surtout dans le
« piano ». Une bonne culture musi-
cale permet de surmonter habile-
ment les difficultés, ainsi, pour ne
citer qu'un exemple, celles dont la
musique de Bruch est hérissée ; et
avec tout cela une interprétation
très expressive ; rien d'étonnant à
ce que le «Sancfus» de la messe alle-
mande de Schubert ait fai t  sur le
public une si profonde impression.

Comme M. Vivien l'a dit , on serait
heureux de voir ces deux sociétés
récidiver. J. DB.

AUVERNIER
Nomination

Le Conseil d'Etat a nommé M. Ja-
mes Perrochet , ancien député , à Au-
vernier, en qualité de membre de la
commission forestière cantonale,
pour la fin de la période adminis-
trative 1931-1934.

BOUDRY
Un exercice du bataillon

de pontonniers I
Hier matin, une compagnie du ba-

taillon de pontonniers I, effectuant
actuellement un cours de répétition
dans la région de Sugiez, et au Lan-
deron, a traversé le lac à bord d'un
ponton à moteur.

De loin , on distinguait déjà une
dizaine de chevaux, se tenant crain-
tivement au milieu de l'embarcation,
et une bise fraîche nous apportait
les rires et les chants des soldats.

A peine les pontons avaient-ils ac-
costé au débarcadère de Cortaillod ,
que le capitaine, secondé de quelques
officiers, prenait la direction des
opérations. Le matériel , rapidement
amené à terre, était chargé sur des
charrettes, les chevaux attelés, et la
troupe se dirigeait vers Boudry.

Les bases du pont avaient été
fixées sur FAreuse, en aval de la scie-
rie, à la sortie du village. Les pou-
tres furent rapidement croisées et
emboîtées, les traverses posées et
liées, et le pont solidement amarré.
Pendant l'inspection du capitaine, les
soldats eurent un moment de repos,
et purent sécher leurs pantalon s
trempés.

Mais selon l'habitude militaire, on
ne construit pas" pour contempler et
se reposer ; sur un ordre du capi-
taine, le pont fut démantelé, et les
charrettes lourdement chargées ne
tardèren t pas à se diriger vers Cor-
taillod. Le lac, légèrement agité , per-
mit une manœuvre facile , et à trois
heures, le ponton quitta lentement
le débarcadère, laissant derrière lui
une odeur de pétrole. G. F.

Les travaux publics à Neuchâtel en 1931
Nous extrayons les renseignements

suivants du rapport de gestion du
Conseil communal :

Corrections de routes. — Au cours
de l'année 1931, le Conseil général a
décidé l'exécution des travaux sui-
vants :

Sortie est du Faubourg du Lac.
Aménagement du chemin ouest de la
Cité ouvrière des Fahys. Rélargisse-
ment du chemin du Plan.

En outre , le 15 mai, il a ratifié la
promesse de vente conclue avec le
propriétaire dé l'immeuble à démo-
lir en vue de l'élargissement de la
sortie ouest de la rue Martenet ; la
démolition du bâtiment et les tra-
vaux d'élargissement sont différés
jusqu'au moment où les locaux se-
ront libres de bail.

Ont été mis à l'étude : la construc-
tion d'une route Bel-Air - Mail ; l'a-
ménagement du chemin est de la Ci-
té ouvrière des Fahys ; la correction
du carrefour Gibràltar-Bellevaux ; le
rélargissement du faubourg du Crêt
au nord du Crêt ; la sortie est de la
route du Bois de l'Hôpital.

Les travaux de
transformation de la gare
Le plan général de la gare a subi,

en 1931, les deux modifications sui-
vantes :

Le grand escalier prévu comme dé-
bouché nord de la ruelle Vaucher'
a été remplacé par un sentier sans
escalier ; cette modification, que le
Conseil général a approuvée le 13
juillet , a pu être réalisée grâce à
l'offre de cession de terrain faite
par un des propriétaires bordiers.

Un remaniement des plans des
quais et halles aux marchandises a
rendu disponible un certain espace
de terrain à l'est du bâtiment de
service existant ; les autorités C. F.
F. ont décidé de construire sur cet
emplacement un bâtimen t pour l'en-
trepôt de certaines denrées alimen-
taires. Le Conseil communal a im-
médiatement entrepris des démar-
ches auprès de la direction générale
des douanes tendant à réserver une
partie des locaux de ce nouveau bâ-
timent pour y installer un entrepôt
fédéral des douanes.

Les études du nouveau bâtiment
aux voyageurs sont assez avancées
pour qu'on puisse espérer le com-
mencement des travaux clans le cou-
rant de l'année 1932.

L'aménagement
du vallon du Seyon

Les plans des voies industrielles
et de lotissement des terrains , après
avoir été soumis à la commission des
travaux publics, ont fait l'objet d'une
entente avec les autorités C. F. F.
La construction et l'entretien des
voies est à la charge de la commune;

les C. F. F. se chargent de l'amenée
des vagons et de leur manœuvre con-
tre paiement par l'intéressé de 3 fr.
par essieu. Sur ces bases, le Conseil
communal a fixe le prix de location
du terrain à 2 fr. 50 par mètre car-
ré, plus 10 fr. par mètre courant
de voie longeant le terrain loué.

Le Conseil communal a profité des
études préliminaires du pont Parcs-
Saint-Nicolas pour faire dresser le
projet de la route d'accès aux ter-
rains industriels qui aboutit à la tê-
te du pont à Saint-Nicolas.
Le pont Parcs - Saint-Nicolas

En vue de l'ouverture d'un con-
cours d'avant-projets, on s'est occu-
pé, dès le printemps 1931, des tra-
vaux préliminaires : relevé des pro-
fils en travers du vallon , sondages,
établissement du profil géologi que.
Puis un premier avant-projet a per-
mis de fixer 1RS caractéristiques du
pont : plan profil en long, profils en
travers, dégagement des têtes de
pont , espaces libres sur les voies
ferrées. Ces travaux terminés, la di-
rection des travaux a élaboré le pro-
gramme de concours et s'est occupée
de la constitution du jury.

Voies de tramways
Au cours de l'année, la direction

des tramways a soumis au Conseil
communal plusieurs proj ets impor-
tants :

Double-voie de l'avenue de la Ga-
re et faubourg de la Gare : projet
qui a été exécuté.

Double-voie Ecluse-Carrels : le
projet a donné lieu à plusieurs con-
férences entre la direction des tram-
ways, l'ingénieur cantonal et l'ingé-
nieur communal. Un premier projet
Ecluse-Vauseyon a été remanié puis
prolongé jusqu 'aux Carrels. Un nou-
vel examen et une nouvelle mise au
point ont abouti à un projet défini-
tif qui a été soumis à enquête publi-
que, dès le 24 décembre, conformé-
ment à la loi fédérale. Provisoire-
ment, la direction des tramways a
été autorisée à prolonger l'évitement
de Saint-Nicolas.

Double-voie route Maladièré ou rne
du Manège. — Il s'agit de projet d'a-
venir que la direction des tramways
a pensé utile de mettre déjà en dis-
cussion. Pour le moment, on se con-
tentera de prolonger d'une trentaine
de mètres la double-voie de manière
à éviter le stationnement des voitu-
res dans l'étranglement existant au
nord du Crêt. La direction des tram-
ways aurait désiré qu'avant d'entre-
prendre le remaniement partiel de
ses voies, la commune supprimât cet
étranglement en élargissant la route
au nord ; mais nous estimons que
cette correction peut encore être dif-
férée.

LA VILLE
Concert public

Programme du concert que donne-
ra ce soir l'Orchestre symphonique
de l'Union commerciale, sous la di-
rection de M. Ed. Marchand, profes-
seur :

1. Fleur de Hongrie, marche, F.
Popy. — 2. Ouverture de « Precio-
sa », Weber. — 3. Premier mouve-
ment de la symphonie en ré majeur,
Haydn. — 4. Menuet de la même
symphonie. — 5. Marche du couron-
nement de l'opéra « le Prophète »,
Meyerbeer. — 6. La vie d'un artiste,
valse, J. Strauss. — 7. Per aspera ad
astra , marche de concert , Urbach .

Les sports
Un match de ping-pong

Devant un nombreux public , dix
parties de ping-pong se sont dispu-
tées lundi soir , entre l'Evole-Ping-
Pong club et le Ping-Pong Sporter
Bienne. Ces derniers ont remport é
la victoire par 6 à 4.

Résultats des matches : Beuchat
(B) bat Ferrer (N) ; Billeter (N)
bat Tavezzi (B) ; Portmann (B) bat
Cattani (N);  Jaumandreu (N) bat
Biihler (B) ; Rietmann (B) bat Por-
ret (N) ; Heyd (N) bat Fruckiger
(B) ; Faure (N) bat Schaffner (B)
pour les simples Messieurs. — Dou-
bles Messieurs : Portmann-Tavazzi
(B) battent Billeter-Cattani (N);  Fer-
rer-Jaumandreu (N) battent Beu-
chat-Bùhler (B) ; Heyd-Porret (N)
battent Rietmann-Wolmi (B).

LA COUPE DAVIS

L'Italie gagne les quarts
de finale par 3 victoires

à deux
Hier, à Montreux, Palmieri bat

Aeschlimann par 3 sets à 0 (6-3, 6-1,
7-5. — Fisher bat de Stefani par 3
sets à 2 (3-6, 0-6, 9-7, 8-6, 8-6).

Malgré le temps trop chaud, les
parties jouée s hier furent du meil-
leur style.

L'Italie gagnait par 2 sets à 0. A
ce moment, notre as Fisher remon-
ta ce lourd handicap à une cadence
étonnante de régularité et de préci-
sion, pour battre de Stefani. Une
foule anxieuse et vibrante suivit de
bout en bout cette émouvante ba-
taille.

CORRESPONDANCES
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A propos de la vente
pour l'hôpital des Cadolles

Neuchâtel, ce 11 mai 1932.
Monsieur le rédacteur,

Beaucoup auront vu, comme mol, deux
Insertions voisiner fortuitement à la page
d'annonces d'un de nos Journaux : l'une
se rapportait k la vente en faveur de
l'hôpital des Cadolles, l'autre k la course
de motocyclettes avec start — c'est ainsi
que cela se dit — au Vauseyon et, natu-
rellement, passage au pied de l'hôpital
des Cadolles.

Ce rapprochement m'a suggéré une ré-
flexion que beaucoup de lecteurs auront
faite sans doute.

U existe un comité préoccupé du bien
de nos malades, et c'est parfait. Mais ce
comité no serait-Il pas bien inspiré en
consacrant une partie de ses efforts k as-
surer tout d'abord leur tranquillité ,et
leur repos ? Je sais de source certaine
combien certains malades, les fiévreux
surtout, souffrent du bruit Intolérable
des explosions de moteurs. C'est là. un
état de choses que ne sauraient tolérer
les vrais amis de nos malades, et nous
nous permettons respectueusement de
suggérer au comité de la vente, qui a tout
spécialement leur intérêt à cœur, une dé-
marche énergique auprès des autorités
compétentes pour faire cesser cet abus.

Merci d'avance. Me.
(Réd. — Cet état de choses nous a tou-

jours paru un non-sens et nous en avions
déjà fait la remarque dans ce journal.)

BANQUE CANTONALE NEUCHATELOISE
TÉLÉPHONE 15.20

Cours des Changes : 15 Juin 1932, à 8 h.
Paris 20.12 20.22
Londres 18.72 18.92
New-York . . . .  5.10 5.15
Bruxelles . . .. 71.25 71.55
Milan 26.20 26.40
Berlin —.— 121.60
Madrid 41.90 42.70
Amsterdam . . . 207.10 207.70
Vienne —.— —.—
Budapest . . . .  —.— —.—
Prague 15.— 15.25
Stockholm . . . —.— 98.—
Buenos-Ayres . . 1.15 1.25

Ces cours sont donnés k titre indlcatll
et sans engagement

Le tourisme en Suisse romande
L'Union romande du tourisme (Pro

Lemano) a tenu, samedi, à Lausanne,
son assemblée générale.

Les comptes de l'exercice 1931, qui
bouclent avec un boni de 1494 fr. 27
sur un total de dépenses de 74,903 fr.
55, furent ratifiés. Il en fut  de même
du budget pour 1932 qui prévoit un
total de dépenses de 95,300 fr.

M. G. Chaudet , directeur, présenta
le rapport annuel sur l'activité de
l'Union durant l'exercice écoulé. Il
en ressort qu'un très grand travail
est fait par le secrétariat pour la dé-
fense des intérêts touristiques et
ferroviaires romands, travail néces-
saire si l'on veut conserver à nos
villes et stations la place qui leur re-
vient dans le trafic touristique inter-
national. La propagande faite à l'é-
tranger sous forme de guides, affi-
ches, prospectus, dioramas, pan-
neaux-réclame, films, articles de
journaux , etc. s'avère de plus en
plus efficace. On s'adresse aujour-
d'hui à l'union pour des renseigne-
ments sur nos stations, nos hôtels,
nos écoles, nos cliniques, etc. de tous
les pays du monde. La revue illustrée
« Alpes et Plages », organe officiel de
l'union , se développe d'une façon
très réjouissante. Les conclusions de
ce rapport furent admises à l'unani-
mité.

Monsieur René Duvanel , à Châ-
teau-d'Oex ;

Mademoiselle Madeleine Duvanel , à
Neuchâtel ;

Madame veuve Delaloye-Bérard et
ses enfants , à Ardon ;

Madame veuve Délitroz-Bérard et
ses enfants , à Ardon ;

Monsieur Hermann Bérard et ses
enfants , à Ardon ;

Madame veuve André Bérard et
ses enfahts , à Ardon ;

Monsieur Robert Bérard , en Ita-
lie,

et les familles Bérard , Duvanel et
alliées, ont la profonde douleur de
faire part du décès de leur bien chè-
re mère, sœur, belle-sœur, tante,
cousine et parente,

Madame Arnold DUVANEL
née Aline BÉRARD

survenu après une pénible maladie,
supportée avec un grand courage,
dans sa 68me année.

Neuchâtel, le 14 juin 1932.
Père, mon désir est que là , où Je

suis, ceux que tu m'as donnés
soient aussi avec mol.

Jean XVII, 24.
L'ensevelissement, sans suite, au-

ra lieu le vendredi 17 ju in  1932.
Domicile mortuaire : Beaux-Arts 15.

Cet avis tient Heu de lettre de faire part.

A NEUCHATEL ET DANS LA REGION

S 
11 M Samedi 18 juin

n lia fila à 20 h. 30
BATEAU DANSANT

Souper à bord, à 19 heures
BATEAUX A VAPEUR

JEUDI 16 JUIN
si le temps est favorable

Promenaile|riie^e Saint-Pierre
13 h. 45 1* Neuchâtel | 19 h. 05
14 h. 05 Saint-Biaise 18 h. 40
14 h. 50 Landeron 17 h. 50
15 h. 35 r Ile (sud) « 17 h. 15
Arrêt à la Tène, Thielle et Neuveville
Ire cl. fr. 3.— lime cl. fr. 2.—

LA MAISON R. WIDMER
vendra dès aujourd'hui, Ecluse 27 et sur le marché»

BELLE BONDELLE VIDÉE
à 1 fr. IO la livre, FIEETS DE
1PERCMES, etc. Tél. 14.15

FRAISES DU PAYS
Ees belles fraises de la Cou-

dre son t en vente au magasin M.
Miiller, primeurs, Grand'Rue 7.
Téléphone 42.34.

BANC AU MARCHÉ

Eglise évangélique libre
Place d'Armes 1

Ce soir à 20 heures

Réunion spéciale de Consécration
I»W C H O E U R  "\*C

Invitation cordiale k chacun.

Bulletin météorologique
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL ¦

Température en m
degrés centjg. J | __ Vent Etat j

Il i ° 1H J dominant du j
*• î ï Mi  S oirecthro. ciel |¦ i ir «n j

14 10.6 11.7 25.6 718.8 E. ialb bruro.

14 Juin. — Brouillard sur le soir Jus-
qu'à 9 heures.

15 Juin , 6 h. 30
Temp. : 16.5. Vent :' E. Ciel : Clair.
Haut, moyenne pour Neuchâtel : 719.5 mm.
Hauteur du baromètre réduite k zéro.

[ Juin 10 11 12 18 14 15

mm
735 i~~

730 ~~

725 ~

720 ^— !

715 jjjjjj-
710 |L

705 3L
m i

700 -*—

Niveau du lac : 15 Juin , 430.09
Température du lac : 16°

Temps probable pour aujourd'hui
Beau et chaud ; orages locaux.

Bulletin météorologique
des C. F. F., du 15 Juin , à 6 h. 40

S S  Observations p.nH ._ .._ - *- ,,-.,.
p laites an* gares ™fc TEMPS ET VENT

280 Bâle + 14 Qq. nuag. Calme
543 Berne +13 Tr. b. tps »
537 Coire +13 » »

1543 Davos +10 Qq. nuag. >
632 Fribourg .. + 14 Tr. b. tps >
894 Genève .... + 18 » »
476 Glaris .... +10 » >

1109 Gôschenen +12 Nuageux >
668 Interlaken +16 Qq. nuag. >
995 Ch.-de-Fds + 11 Tr. b. tps >
450 Lausanne . +17 » »
208 Locarno ... 4- 20 Couvert »
276 Lugano ... +19 Nuageux >
439 Lucerne ... + 14 Tr. b. tps »
398 Montreux . -- 18 Nuageux >
462 Neuchâtel . --16 Tr. b. tps »
605 Ragaz --15 - »
672 St-Gall ... +14 Qq. nuag. »

1847 St-Morltz . + 9 » >
407 Schairha» . +16 » >
1290 Schula-Tar. -j - 8 Tr. b. tps »
562 Thoune ... -- 13 Qq. nuag. »
889 Vevey +17 Nungeux »
1609 Zermatt .. -4- 5 Tr. b. tps »
410 Zurich . . . .  +15 . >

1MPIUA1EKIE CENTRALE ET UE LA
FEUILLE D AVIS DE NEUCUATEL S. A


